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M E R C U R E
H I S T O R I Q . U E

E T

P  O L  I  T  I  Q U  E ,

Contenam l'état prefent de  l ’ Europe y 
ce e/tà f i  pajje d a m  toutes les Cours ,

L'sntevèt des Princes,  leurs brigues ,
(ÿgénéralem ent tout ce ̂ u 'i l j  

a  d e  carieux pour le

M ois de Mars 170 1.

L e  tout accom p agné de R e flex io n s  P o li
tiques fu t  chaque E tat.

N O U V E L L E S  D E  R O M E  

E T  D ’I T A L I E .

|E s  chofes fe difpofent fi 
favorablement p ou r'le  
Cardinal de Bouillon 
qu'on dcrit de ',R om e 
qu’ il pourra bîeivtô't al

ler faire un tour en France pôùrcjuel- 
<3ues mois. Quoi qu’ il en io it , le 18 . 
de Janvier à l’occafion d e là  Chapelle 
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2 ô S  A îe rc iire  H ip o riq u eO ^  
tenue pour la Fcce de ]a Chaire d c S . ( 
P ie rre ,S a S a in tc tc  donna folcm iielle- 
m ent le Pallium  à Son  A ltefleEm incn* 
tiffim e. Pour le Prince V a iu i, com m e 
IbnalK^iitetraine en longueur, il c il par
ti pour aller à la C o u rd e F ra n ce . O n 
prétend que c’ eft dans la vue de fup- 
plicr S a  M ajefid  T rè s-C h rétie n n e  de 
lui com iiiuerfa prote(Sion& de vouloir 
bien dem ander Ta grâce au Pape.

C eP o n titc  voulant recom penfcrlcs 
Créatures du défunt P a p e a d o n iié l’ E -  
vêché de P avie  au Cardinal M o tig g ia , 
l ’A ich cvécbé de Lucques au Cardinal 
S p e re lli , une pcniîon de m ille  écus 
au  Cardinal G a b r ie l! ,  &  l’ on d it que 
le  Cardinal Santa C ro c c a u ra l’Evêché 
de V iterbc. L e  Cardinal Sacchctti a 
eu le P lat d eC ard inal pauvre, qui cft 
de tre jie .een si.cu s depenlîort aiiuucF 
le , mais il doit remettre éelle qu’ il avoit 
fu r l ’Evêché de Viterbe. '-M . G iaco - 
ir c t t i ,  Auditeur dè Rcne étant m ort, 
M .C afF are lü -ap risfap lace , d c M -C e -  
Ic f i 'a  été fait G ouverneur de C ivita- 
V ccch ia , D ans un Conlinoire qui fc 
tint le î24 .d u  m ém ctrtûis le Pape pour
vû t à quçlqucf autres Gonvernem ens. 
M . Rezionipo/palfa à la  V ice-Legatio u  
de Boulogne ,  &  M .' C a ra ffi i , fils du 
Prince de B élvèdcrc, fut iioinm c à-celle

d’ U rb iii.

Foîiti^jue. M ars I7 0 1. itSp 
d’ Urbin. L a  Prefeétarc du Gouverne
ment de R om e a été donnée au Cardi
nal Imperiali,  ÔtcelledelaConfultecrt 
dellinée, à ce qu’ on allure, auCardi- 
nal Acciajoli.

L e s precedens Pontifes avoieiit ac- 
coûtumé à l’ inflancc des Couronnes, de 
tenir auprès d’ctix unCam crierd’ lion- 
neur de chaque N ation : mais celui-ci 
ayant conlideréque cela ne fervoit qu’ à 
augmenter le nombre dcsSnrveillatis, 
écquecesCameriersétoiciit d’ honnêccs 
Efpions, qui après avoir obfcrvé ce qui 
fepaflèdans le Palais, en font leur cour 
auprès de leurs Souverains, il a refolu 
de fupprimer ces fortes de fondions &  
d’ enrefafcr lesProvilions lors qu’ elles 
lui feront demandées. Ce Pontifevou- 
lant établir un meilleur ordre dans la 
police concernant les grains &  les v i
vres , iufHtua le mois dernier une nou
velle Congrégation de cinq Cardinaux, 
fçavoir ,  le Cardinal Marelcocti com- 
niePcefct, lesCardinauxSpada, Pan- 
ciatici, François Barberin, &  Spinola 
S. C efarée, avec les quatre Prélats Ori- 
gh i, Grim aldi, Bonacorli(5cCaffirelli, 
'quatre Chevaliers Rom ains, ét le Com - 
miirairedc la Chambre. L e  jour que Sa 
Sainteté remplit la Viccicgation de 
Boulogne &  celle d’ Urbin elle parut 
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Mercure Hijîorique 
fort inquictte, &  le lendemain étant 
Ibrtie en CarofTe avec les Cardinaux 
Cantclm i &  O ttoboni, elle alla vilùcr 
l ’Eglife de S. P au l, mais on remarqua 
qu’ elle avoir des dilîradions continuel
les, &  qu’ il lui échapoit de temps en 
temps desplcinies &  des foûpirs, ce que 
l’on attribua à fa  grande application & 
aux foucis que lui caufc l’état douteux 
des affaires de l’E urope, &  la (îtua- 
tion où fe void celui d’ Italie en par
ticulier. Sa plus forte attention eflà pro
curer le repos de ce païs-là, &  à détour
ner s’ il eft polTible, l’ orage dont il efl 
m enacé, en quoi les obftacles augmen
tent tous lesjours-parlaprifedepoflèf- 
fîon du M iîanezpar les troupes de Fran
ce , &  par les réponfes qu’il areceués 
de cette Couronne &  de Sa M ajefté 
Impériale aux Brefs qu’il avoir écrits 
pour otfrirfa Mcdiatiorf. L ’ Empereur 
&  le R o i Très-Chiéticn s’ cpuifcnc en 
louanges en le remerciant de foii zelc : 
mais Sa M ajcfléTrès-Ghrétienne per- 
liflant à dire, que pour le maintien de la 
Faix i! a accepté le Tcflam etit du feu 
R o id ’E fpagnc, & qu ’ il en vcutfoùtc- 
nir l’execution; &  l’Empereur alléguant 
d’ un autre côté , qu’il ne peut eu aucu
ne maniéré confcmir à ceT clU m cu t, 
1)1 abandonner la défeufe de Ces droits,

il

Totitique. M a r s i j o i .  a y l 
il ne refaite jufques ici de cette négo
ciation que des éloges h  des compli- 
mens fans efiet. L ’ Ambafladeurdc Sa 
M ajefté Im perialeàlaC ourd eR oin ea 
publié même&communiqué un M ani- 
ftfte , qui contient une déduction du 
droit de l’Empereur fur la Monarchie 
d’Efpagne, dont onécablit l’ origine de
puis Charles-Quint.qai par l’ abdication 
volontaire qu’ il fit de cette M onarchie, 

■l’aremicà Philippe II . fon fils à titre de 
Fidei-Gom m is, &  à condition que cette 
Ligne venant à manquer tout le droit 
de la faccefîion paffcroic à l’ autre Bran
che de laM aifon  d’ Autriche. O najoûte 
que cela a été confirmé fucceflivement 
patlesTeftam ens de Philippe III. & d e  
Philippe I V .  de forte qu’on prétend 
qu’ il n’ a pas été aupouvoir d u fcuR oî 
d’Efpagne de changer cette difpofition 
par fonT eftam cnt, fur tout après les 
renonciations folemnelles des Reines 
deF ran ce, Anncd’ A utrich e,& M arie 
T h e re fc , mere de M.. le Dauphin. 
L ’ Ambafladeur Impérial dansiuic Au
dience qu’ il aeuduPapcaaulTi prefen- 
téun longM em oire, contenantundé
tail des droits particuliers que la M a i
fon d’ Autriche a fur les Royaum es de 
N aplcsêt de Sicile. Outre cela il a dé
livré une Pioteftation au Pape pour em- 
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2 7 2  A ferew e  HiJIorii^ue 
pécher que rinveftiturc n’ eu foit donnce 
au nouveau Roi d ’Efpagne. L ’ Ambaf-, 
fadeur de Sa M ajcdé Catholique de
mande cette Iixveftiturc avec beaucoup 
d’indancc, déclarant que li le R o i fon 
M aître n’ cd reconnu à Rom e R o i de 
ces deux Royaumes on ne reconnbîtra 
point à Madrid le N once de Sa Sainte
té , &  que le Roi foiiM aîcce fcvcrra 
contraint d’employer toutes les voycs 
polEblcs pour entrer eu poilèillon de lès 
droits. Les.M iniftrcs François difenc. 
à peu près la même chofc, déclarant 
néanmoins queSaM ajeftéTrôs-C hrc- 
tiennc ne veut point la guerre, mais, 
qu’elle n’oubliera rien pour foûcenir le 
Tedam ent du R o i Catholique Charles;
I I . Cefontlàdeuxextrecnitçz aiifquel-’ 
les on ne void point de milieu, &qui, 
cmbarraflèut fort le Pape. C e Pontife 
s’cft fait reprefcnter les anciennes Bulles 
des Invcditurcs des deux Royaumes 
ineutioniîcï, afin de fe régler fur l’ ufage 
du paflé pour répondre aux infiances des' 
prétendans, &  pour afllirer les droits du 
S .S iege. D e plus il a fait tenir diverfes 
Congrégations d’E ta t, dans lefquelks 
il a  été rcfolu de lever huit mille hom
mes pour envoyer dans les Places Fron- 
tiercs de l’ Etat Ecclefiaftiquc , donc 
trois raille feront Icvezdans les Cantons

Suiflcs

Politique. M a y s X-j o I» 2 7 J  
Suifics Catholiques. L e  Cardinal de 
Jaiilbu avoic propofé à Sa Sainteté de 
donner le Généralat de fes Armées à 
M . Albergotti, mais le M arquis M af- 
lini a eu iapretèrcnce. T ous les N on
ces ont reçû ordre de redoubler leur v i
gilance dans la conjotiûure prcfcntc. L e  
Cardinal de Janfon ayant receu ordre 
deprcndrc foin des affaires d eF ran ce , 
ju lqu ’à ce que le R oi Très-Chrétien ait 
nommé un Amballadcur à la place du 
Prince de M onaco , cette Eminence 
exerce par Intérim les fonâions de 
r  Ambaflàdcur de cette Couronne.

II. L e  Cardinal M clliai mourut à 
Rome le 8. du mois de Février. 11 étoic 
Evêque de L u tri,  &  polTedoic.pluficurs 
Abbayes confiderablcs , cependant il 
lailTe quatre vingt mille écusdcdcttcs 
quinclèrontjam ais payées. S avcM el- 
lin i, c ’effIcnoradeccC ardtnal', étoit 
né l’ an i6 y ç .. d’ une nob],e Fam ille de 
Rom e , qui a donné quelques Cardi
naux & autres perfonnes célébrés tant 
dans la 'R obe que dans l’Epée. Etant 
Prclat &  Evêque de Cefarée C lc- 

• ment X . l’envoya comme N once en 
Efpagne , où il ê ût quelque demclé 
avec les Miiiifttes d’ État à c.iufe de 
l ’ Immunité Ecclefiaffique. ' M ais il 
fçeut fi bien temporifer -éc ménager li 
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274 Mercure Æ JJorique &  
adroitement les affaires qu’ il fauva la 
réputation du Siege Rom ain,&  ft  remit 
dans la bienveillance de la Cour du 
R o i Catholique. Innocent X I . faifant 
réflexion fur £a fage conduite lui don
na le Chapeau le premier de Septem
bre i(S8i. avec l’Evéché d’ U rbin . C e 
Pontife le confultoic très fouvent dans 
les affaires qui regardoicnt le droit C a
n o n , car c’ eft à l’ étudedesLoix& des 
C anons ^u’ il s’étoit le plus attaché  ̂
c ’étoit même à proprement parler fon 
unique étude. II vaque par cette mort 
un fixieme Chapeau , dont l’un fera 
donné à M r. Pignatelli ,  qui éft rap- 
pellé de la Nonciature de Pologne 
pour exercer la  Charge de Secrétaire 
des Evêques &  Réguliers, en attendant 
fa  Promotion à laPourprc. L e C o rp s  
du Cardinal M eliini fut portéaTEgli- 
fè de N ôtre D am e D el P o p o lo , ou le 
Sacré Collège affifta aux Obfeques. 
O n parle de'm arieravccuneN iecedu 
Pape le Com te Borrom éc , qui efl à 
R om e depuis le mois dernier, dcm ê- 
m equ efeD ucde B erw ich , èlsnaturcl 
du Roi Jaques, qui doit complimen
ter le S . Pere fur fon exaltation au Pon- 
iiflcat.

L a  Reine Douairière de Pologne 
demandai! y a quelque temps à Sa Sain

teté

TolUique. M a r i  1 7 0 1 .  27^
teté quelque iccours pour fubvcnir aux 
dépenfes qu’elle eft obligé de faire pour 
foutcnir fon rang, mais elle n’ a pas re- 
çeu une reponfe auffi favorable qu’elle 
l’eût peufouhaiter-

III. L e  Cardinal de Lam berg par
tit de Venife le mois dernier pour fa 
rendre à la C our de Vienne. Cette 
Eminence qui a palTé par diverfes 
Cours, y a fortement reprefcnté les in
térêts^ lesdroits de l’Empereur contre 
le Tcffament du feu R o i d’Efpagne , 
alléguant entre autreschofes, quecet- 
te difpofition ne nouvoit avoir lieu au 
préjudice de la Renonciation foletn- 
nelle des Pirenécs , par laquelle il 
avoit été très exprcffément pourvû au 
cas dont il s’agit à prefent ,  infinuant 
d’ailleurs que dans la  fituation des af
faires où l’ on voyoit l’ Efpagncfoûmi- 
fc aux ordres de la France, ilnepour- 
roit rien arriver de plus contraire aux 

• intérêts des Princes d’ Ita lie , que fi Sa 
M ajefté IiT^criale abandonnoitfcsjuC- 
tes prétentions ,  &  fi clic étoii^aban- 
donnée par eux en les voulant foûtcnir. 
C e  Cardinal en paflam par M odciiey  
eût de très favorables Audiences. Il y  
fil la fonâion de tenir fur les fonts au 
nom du R oi des Rom ains le ftcond 
fils du D uc de M odene. Læ Cardinal 
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2 7 ^  -M erctire H iJloriqueO ^  
d’Etrécs le fuivit de près dans cette der
nière C our, mais il ne pûcébranler le 
D uc. Geite Eminence cioit encore à 
Venife le 26. de F é v rie r , où il a eu 
prefq'ue tous les jours des Conférences 
avec les Sénateurs, &  les M inières 
desPrinces qui fontencette V ille , qui 
cft le centre des Négociations. On ne 
dit pas encore quel luccès ont eu celles 
du Miniftre François avcclaRepubli- 
que ;  mais le bruit court qu’elle pan- 
chc fort du côté delaN eutralité. C e 
pendant elle a envoyé des ordres for 
«outes les Frontières de Terrc-Fcrm e 
pour y remplir les Magasins de toutes 
fortes de Munitions. On y doit en
voyer quelques troupes qu’on attend de 
l ’armée de,Levant, outre celles qui y 
font déjà arrivées, & onIeve aftuclle- 
mcnt des Régi mens deDragons &  d’ in- 
fanierie, Il paroicquelcDuc de M an- 
fo u c , qui cft aulïî à V enife, agira de 
concert avec les Vénitiens. C e Prince 
fe  trouve dans l’embarras, parce que 
l ’Em pereur, le R o i de France, &  le 
R o i d’Efpagne luidem andentfaCapi
tale pour en faire une Place d’armes. 
L e s  autres Princes d’Italie ne font pas 
moins embartanèz. Chacun voudroic 
éloigner une guerre qui paroit prefque 
inévitable, & ,la  Neutralité leur paroit

le

Politique.' M a r s l ’J Ù X .  277- 
le meilleur parti. S ’ilfautm êm eajoû-. 
ter foi à quelques lettres les Vénitiens- 
ont rcfolu d’être neutres,' &  ils four
niront quatre mille hommes au D uc 
de Mancouë pour empêcher lesFran- 
çois , ou les Allemans d’ entrer dans 
la Capitale de fés Etats. Quoi qu’ il en 
fo it, chaque Prince prend fes précau
tions, fe fortifie dans fon païs, &  le
vé des troupes. M .P ierrePafqualigoa 
été nommé par le Sénat de Vcnifcpour 
l’ Auibafladede France.
: IV . L e  3 1 . du m oisd ejanvierd is- 

Rpt Bataillons François arrivèrent en- 
çore dans l’ Etat de M ilan. On en fit 
entrer trois dans C orne,und ansPavic, 
deux dans Crémone,trois dans Lod.i,UQ 
dans Pililghiton, un dans Sabionnctte,' 
undansAcone, un dans Valence, un' 
dans TortonCjUn dansCazal-M aggio- 
te , u iidansM ortarc, & un aucte. dans 
C ar avaggc. L a  Cavatctie n’étoit pas, en
core arrivée le p .-deFcvrier, m aison 
attcndoit à tout moment quatre Efcra- 
drons qui doivent entrer dans la V ille 
qc Vigcvano. Quoi que ces troupes 
ayent clfuyé un fort mauvais tem ps, 
elles font en fort bon état, m aislad c- 
fertion y cft grande. Lesiix  Vaiflèaux 
qui avoienc efcoité les autres Batitnais 
de craiifport font retouruci en Proven- 
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ï 78 ‘ Mercirre Hijionque 
ccpour ramènera Final lestroupes ref- 
tames. O n continue les recrues &  la 
remonte de la Cavalleric dans le M i- 
lancz, &  on y a déjà trouvé des entre
preneurs qui fefont chargczdefournic 
&  d’ entretenir quatre cens foixante dix 
M ulets, & cinq cens foixante dix che
vaux pour le fervice de l’ Artillerie avec 
les Chariots nécelTaires. On a fait mar- 
ôher du Canon &  de toutes fortes de 
munitions dans les Places qui en ont 
bcfoin , &  les troupes ont été diltci- 
buées de telle maniéré que celles qui 
ont déjà leurs quartiers, &  celles qu’on 
attend pourront être raflëmblées dans 
deux jours pour former un corpsd’ar- 
iftée. O npayeraàM ilancinqcensinil- 
le livres tous les mois par ordre du Roi 
Très-Chrétien. T an t de préparatifs 
&  les troupes du R o i de France don
nent de l’ ombrage aux Milanois mê
mes. On dit que D . Ferdinand Bal- 
d ez. Gouverneur du Château de M i
lan a refufé d’y recevoir d’autre Gar- 
liifon que celle qu’ il a , &  qu’ il n’ a pas 
trouvé à propos de donner au Comte 
de TcfTé quelque Artillerie qu’ il lui de- 
m andoit, alléguant qu’ il faloit atten
dre pour cela que le Nouveau R oi d’ E f
pagne fut fut le T rône. C e Général a 
fait demander au Magiflrac de cette

Ville

Politique, M ars ty o ï. 17 ^  
V ille  deux mille livresparjourjufqu’ à 
ce que les Ouvrages qu’ il fait faire 
foienc achevez. L e  Marquis Vifconti 
a été obligé de ferecircrdansl’ Etatdc 
V en ife , parce qu’on le fçait forcatta- 
ché aux intérêts de l’ Em pereur, & o n  
croit qu’ oti dcfacmcra les peuples qui 
foncdansfcsTerres.

D e Grand D u c d cT o fcan e  paroit 
difpofé à Ib conformer auxrefolmions 
que le Pape prendra dans laconjonflu- 
rcprefeme.
• V . Pour ce qui regarde le D uc de 
Savoyc, on ne doute point qu’ il ne fe 
foit déclaré pourlaFrancc. Toutesles 
lettres qu’on reçoit d’Italie portent que 
Son AUefTe Royale donnera huit m il
le hommes de fes troupes pour la défen- 
fcd u M ilan cz , & qu‘ ilfcra  GénéraliG. 
lime de l’ armée de F ran ce& d ’Efpagne, 
avec un appoiiitcmenc de cent mille 
écus par mois. On continué' aulïï de 
parler du mariage de la Princeire de 
Piémont avec le, R o i Catholique. L e  
Prelîdcnt de laT o u ra rriv a à T u tin  du 
Pais - Bas vers le commencemeni da 
mois dernier.

V I. Lors que le Vrceroi de Naples fit 
iroclamer le nouveau Roi d’Efpagne, il 
.eËc avec beaucoup de.magnificeoce. Tou

te
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2 0 0  M ercure H ijîorique  
te la  N oblelle  à  cheval l ’ acoiiipagn a au 
C h âteau  lo rs qu ’ i lc n  a lla  preudrc poirellîon 
au  nom  de Ph ilippe V . Ja m a is  C avalca
de n ‘ a  e'cc plus m agnifique. U n e des 
C o m p agn ies  des C u ira fiie ts  des G ardes du 
C o rp s  m arch o it â la  téce ,  en fu ite d ir  
!T ro ra p e tte sà c lie v a l,  fç a v o ic , 6 ïd u R .o i  
iSc quatre de la  V i lle .  A p rès cela venoit 
le  C aro fle  d u V ic c r o ià f i ïc h e v a u x a v e c fa  
C lia i f t  &  un cheval d e  m ain , è c a fa  g a u 
che le  C a ro flê d u S in d ic à q u a tre c h e v a u x , 
com m e aulTi fa  c lia ifc  &  Ion ch eva l de 
m a in . L es T rom p ettes de Son E xcellen
ce  m archojent en lu ite fu iv is  p a r le  L ieu 
tenant des G ardes SuilTes av ec  douze H at- 
Icbatd iers. A p re s  ceu x-c i vcnoient ceux 
delaN cib lelT e, q u i o u tre leu tstich csm an - 
ch cs avoient à  la p o itrin e &  aux chapeaux 
une in fin ité de Pierreries , &  ap rès eux 
des ch evaux de rechange. D eu x Aides de 
C a m p  du L ieutenant du  M .eftted eC am p  
G ên era i ,  &  deux Lieutenans Gc'nêtaux 
in irc h o icn t en fu ite , fu iv is  d esM in iflres  
d e  la  V ille  à cheval en grandes Robes , les 
G o d ille s  Bc les Bonnets de V e lo u rs , avec 
le  M aître  des C ê rè m o iiie s , &  les Portiers 
2 pied a u n o m b re d c v in g tq u a trc , fu ivant 
les Eleus des N o b les  &  du peuple. Aptc's 
cela venoient quatre P o r t ie ts d e la C h a m 
b re  ayant au m ilieu  le R o i  d ’ A rm es. Ils 
écoicnt à  cheval de m êm e que le C a p i
taine des G ardes &  le M aître des Cdcem o- 
u ic s , En fu ics on  Toyoit l,es L aq u a is  &  les

Va-

g a le ts  de pied de Son E x ce lle n c e , dont le 
Ç ra n d .E c u y e r-a v e c  tro is autres (ous lu t 
ÿ . le s  Pages e'toieat à  pied. L e D o y e n d e s  
V a le ts  de pied p o rto it avec l'a id e  d ’un E &  
clave de gro fles  bourfes rem plies de 11011- 
i^Ilcs M on noyes,8cdcux A id es de la  C h a m 
bre portaient autant de balTius d ’ argent 
qu ’on  rem plillb ic de tem s en rem s de ces 
M o n n o ye s, & d o n t  o n je tta p o u rp lu fie u ts  
m illie rs  d'êcus d a n s le s ru ë s . Â p rè sc e u x -  
c i m archoient à cheval les M in iftres  d a  
R o y a l CoUàter.xle,  ceux du C o n fe il Secret; 
de la C h am b re  R o y a le , de la  Seminaria^ 
de la  V ic a ir ic , &  de l'A u d iicu r  G eneral de 
Vrarmce du R o ya u m e avec fes O fficiers Iiib- 
àltcrnes à  pied. E n  fuite veiioient les C a -  
rolTes de Son E xcellence dans le fqu els 
êtoicnt les O ffic ie r s d e fa M a ifo n , f c d e u r  
du  S in d ic 'a v cc  les G en tilshom m es de la  
C ou r. U n e autre C om pagnie de C u ita llie is  
des G ardes du C o rp s fctro o it la  M arche, 
i  D ès que cette C avalcad e fu t arrivée  aii' 

Château le G ouverneur en fie ouvrir les por
te s , &  prcfenta au V iceto i d a n su n b affiu  
d 'argen t les clefs du  C h â te a u , le B âto n  de 
com m andem ent, &  fon é p é e , S c e n m ê m e  
tem ps tous lesSo ld atsb aifîercn t les arm es. 
Son Excellencè dem anda au G ouverneur 
po u r qui il cen o itleC h âteau , 11 répondit 
q 'ucc’ é to itp o u iC h a r le s I I .  A lo rs  le V ic e -  
Toi prenant les clefs lu i dit -, T enez, le d é f
orm ais pour P h ilip p e  V . &  fa ites arborer 
l'E ten d art. Le G ouvernetirapccs avoir p ro 

Politiqm . M ars 1 7 0 J .  28 r
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m is  qu ’ i l  jiM oit au nouveau R o iia  m êm e fi
délité  q u ’i l  avoit ju rée  à fo n P re d e ce fle u r , 
retourna d an sie  Château avec  fa  Q atn ifo h , 
&  je t ta n te u r a ii  fon chapcau qu i é to it g a r 
n i de P k c te t ie s ,. il fe  p rit â d t r e a u r S o l .  
d a ts : qa i avez, êtè
lucjérvrcede Charles!!.Philippe F . eft AÔtre 
Ü M yFiX 'eleR ei. E n m c m e te m s l’ Etend an 
R o y a l parut arb o ré  fu r le D oojeon  du  C h â
te a u , on  fît une d éch arge  d e  p lus de f i i  
m ille co u p sd e  ca n o n , S c le f o i i le  Château 
fu t  p le in  d a llu m iiia tio n s, &  de lettres de 
jeu  qu i fa ifo ie n t V iv e le  R o i Ph ilip pe V . L a  
C avalcad e {ê rendis ap tes cette cetem onie 
a u x  P iifo n s  publiques ,  &  le  V icero i en 
a y a n t fa ito u v r ir  les portes donna la  liberté 
à  cous les  p r ifb n n ie is , q u i éto ien : en très 
g ran d  nom bre. O n  avo it é i ig é  plalîeucs 
Statu és du  nouveau R o i q u i éto icn t toutes 
e m p lie s  de P ierreries ,  &  pendant tro is 
nu its confêcutives les ré jouïdànces furent 
SKCompagnées de la  d éch arge  du  canon &  
des fe u x  des C h â teau x  q u i eto icn c  tous il-  
k m in e z d e m ê n ie s  que les G aieces.

L e  D uc de V eraguas, Viceror de 
Sicile a feir fçavoir au Ptinccde Vau- 
demont qu’ fl a fait aufîî pcoclamer le 
nouveau R oi d’Efpagnc, & i l  n e s ’efl 
pas moins diftineuéqueleD ucdeM c- 
dina-Cœli.

V i l .  On aprend. de Rom e par les
lettres

P o lit iq u e . M a r s i y o ï .  a S j  

lettres du 19 . de Février que le Pape 
ayant receu une lettre du Roi d’E fpa- 
cne datée de Poitiers, .  il a envoyé un 
B re f eu réponfc qui contient divers 
confeils paternels pour le nouveau 
Monarque. Ces lettres ajoûtent que 
le Comte de L am b crg , Ambaflhdeur 
de l’ Empereur afaic mettre fur la por
te de fon Palais les Arm es de Sa 
jcfîé Impériale , mais qu’ au Heu de 
l’ Ecu d’ Autriche fur le tout, il en a  
mis un ccarcelc de C aftille& deLeoQ  
&  parti d’Autriche} que cette noavcau^ 
^  qui marque les prétentions dé S a  
^ a je l lé  Impériale étoit regardée fort 
diverfcm ent, mais fans autre confe- 
qucnce pour le bien de la P a ii. L e  
Pape a expedic les ordres néceflàites 
pour la dcpenRdesdix mille hommes 
qu’il a été rcfolu de lever. T ous les 
avis qu’on reçoit d'Icalic ne patient 
que des intrigues quife font dans tou
tes les C ours, & s ’il faut ajouter foi 
à ce qui fe publie le D uc de Parm e, 
le Duc de M antouë, A. les Ferrarois 
iont fort poctci-pout l’ Empcteur.
. L e s  Cardinaux de Coiflin &  de 
jBouLUoo font partis de Rom e pour 
retourner en France. L e  Pape a ob
tenu du Roi TtésrChrêtien en faveur 
de ce dernier, la permilTion d’ alleraC-

fiflec
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284 Mercure Hiporique &  
liilcr au Chapitre (Général de Ciuni, 
dont l’Ouverturefedoicfaire quelques 
jours après Pâques.

R e jïe x m s  fu r  les N ouvelles  
de Rome &  d'Italie.

I. T A rn ais conjonûure n’ a été plus 
I  favorable que l’ cfl la conjonc- 

W ture prefcnte pour le Cardinal 
de Bouillon. S i Sou AltefleEm inen- 
tiŒme n’entre engraceàce coup avec 
laC ourdcP ran ce , elle n’ y cntrerade 
long-tejnî. M ais dans la (îtuaiion où 
foiities atfaircsde cette Couronne par 
raport à celles de la Monarchie d’E f
pagne, i ly a  tomes les apparenccsque 
S a  M ajclié Trés-Chrôdenne voudra 
s’ a/ïurer des fufFrages du Doyen du 
Sacré Collège , fie qu’ elle facrificra 
pour cet effet tout le refremiment qu’el
le.peut avoir contre M . de Bouillon 
pour fe rendre favorables le S . Pcro & 
les Cardinaux.

Jc.fçai^bienquc lorsque la Gourde 
France n’ a point à ménager celle de 
R om e elle la traite affex haut la main. 
Combien de fois dans les demelezdes 
Papes &  des Rois de F ran ce, ces der
niers ne fc foiu-ils, pas plaints,- que 

-i quoi

Politique. M a r s  tyox', i 8 j  
quoi qu’ils n’cuirentàrépondredc leur 

•conduite qu’ àDieu feul, la Cour R o 
maine s’étoit m ifcfu tlc pied de prcn.- 
-dre connoiflance de tout ce qui avoit 
rdu rapport à la pcrfonne des Cardi
naux François. En effet lors que fous 

âa  Minorité de Loiiis X IV . la Reine 
eut fait ariêicrleCardinalde R ets, la 
Cour dcRotnc déclara hautement que 
le R oi Très Chiêcieiine pouvoir lete- 
jiir dans les fers un homme rcvctu.de 

.Aa Pourptefans m anqueràce qu’ il de- 
tîyoic à Sa Sainteté; que c’éioit elle qui 
étoit le Souverain Juge des Cardinaux, 
&  à qui par. conlêquent àppartenoit 

•dcur punition, fuppofé qu’on purjup- 
tifier qu’ ils cuflèntmanqué, & la ( ^ u r  
de France fut obligée de mollir en quel
que maniéré. fII efl apparent qu’il ar- 

-fivera quelque chofe de femblablcaui 
ijburd-hui. L e  Cardinal de Bouillon; 
pat quelque dénouement qn’ on ne peut 
pas entrevoir encore, fc tronvc'ra in
nocent des crimes qu’ on lui a voulu 

«imputer: &  le St. Pere, le R o i T rés- 
Chtéiicn , le Sacré C o llè g e ,.&  Son 
Akcflc Eminentiffimc, toucfera con: 
um . - Je  fupp.ofe néanmoins que : le 
Pqpc fe déclarera pour la  F raiicc , ce 
qu’il y a aflèz d’apparence",• qu’il tëra; 

( Cependant c’ eft fu jq u o iil femblen’a-i-
, voi
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vo ir pas encore pris tout à fait parti. 
O n  void bien qu’il voudroit conten
te r , s’ il fe pouvoit, l’Empereur &  le 
R o id e F ra n c e ; qu’il voudroit accom
moder fa  politique avec les intérêts du 
S . S iege, &  conjurer l’ orage épouvan
table qui menace toute l’Italie. Mais 
fiS a M a je ffé  Im périaleêtle R o iT rcs- 
Chrétien perlîflent à le remercier de la 
M édiation qu’ il leur offre, &  que les 
Troupes Françoifcs défilent toujours 
dans le M ilancz, il eft à craindre pour 
l ’Empereur qu’ il ne prenne le parti de 
la  France ,  ou qu’ il ne lui accorde 
tout ce qu’ elle demande. T o u t cela 
le rend pcnfif &  chagrin, peu fenfible 
aux louanges qu’on lui donne h  aux 
acclamations da Peuple. Carenfin ac
corder au nouveau R o i d’Efpagne l’In- 
v.efthurc de N aples &  dc Sicilc c ’eft 
renoncer aux droits du S . Siege , & 
en même temps forger des fers à l’ Ita
lie . Encore vaudroit-il mieux pour la 
fureté de cc païs-là en donner l’ Invc- 
ftiture à l’ Empereur qui n’ y a pas de 
petites prétentions, car qui ne fçait 
quelePape A lexandrell. déciaraSou- 
verai" de ces deux Etats l’ Empereur 
Henri IV . J ’avoue que le Pape Clé
ment IV . voulant avoirun plus grand 
tribut que celui, gue lui payoient.les

Empc*
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Empereurs appella en Italie Charles, 
D uc d A njou , Frerc de S. L o u is !  
q u il invcftit&couronna Roi desdeux 
Siciies, a condition qu’ il les iroh côn- 
quérir à fes dépens contre Conradini 
fils de 1 Empereur Conrard &  petit fils 
de Ferdinand II . M ais cela ne préiu- 
dtcie en ncn aux droits deSaM aiefté 
Impériale, parce que les Etats furent 
eiileyez par force aux Empereurs fes 
Prcdccefteurs ; Voici comment. Char- 
les étant arrivé à Naples rencontra 
fon ennemi prêt a combattre. Us en 
Vinrent mix mains &  le D uc d’A njou

F iffrr  Stratagème de
Guifcard ,  Com te de Lau fac qui fe
facnfia pour fon M aître , car étant

«  il fut d abord invcfli par prefoue 
» n s  les Soldat* de l’arm ée, qSi Æ  
loient gagner le prix qui avoit été pro-

S a r le s  T  'a  'i& e d c '
o ’  y  “ n fi grand de- 

fbrdre dans 1 armée des Impériaux que 
U G a v a ta e  F ,a .ç „ i fe  l a 'L i ,  
wute. Henri d’Autriche, Louis do

s  c o î
raainlui même furent ptis &  eurent la

vgp^res Siciliennes dont tout le' 
oon dc fçait l’Hiftoirc.

III. L cîAyuntamiento de Madrid
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III. L e s  autres Cours d’Italie ne 

font pas moins occupées que celle de 
R o m e à fe dctennincr fur les inftati- • 
ces oppofées qui leur font faites de la 
part de l’Empereur & . de la France. 
L e  mouvement des Troupes Françoi- 
fes &  celui des Impériales dont elles 
font menacées exercent les N égocia
tions i&lcs Ipccuiations j mais chacun 
ne dit pas toutce qu’ il penfe. Telqui 
fcmble panchcr pour la neutralité a dcji 
peut-être pris fon p arti, &  n’ attend 
qu’ un tems plus favorable pour faire 
^clore fes deffems. On eiitrevoid bien 
én général que les Princes &  les R é
publiques d’Italie craignentla France, 
mais-qùe leur cœurclt'pour SaM aje-p 
fté Im petialcj non que ces Princes.& 
ç c s ‘Républiques aiment mieux l’ Em- 
percuï que.le Roi Trcs-Chrêtien &'le 
R o i d’Élpagne, mais parce que L’intc- 
rec' prefent deipande qu’ on fe tourne 
du côte de celui qui c(t le moins puif- 
fant. "O n peut dire qu’ aujourd’ hui h 
France' &  l’Efpagnc ne font qu’une 
m êm e PuilTance. Jam ais union n’a été 
fl parfaite que celle qui rcgne entre ces 
deux'Coutonnés, &  il cit certain que 
c ’ eft-qiie'lquc chofe de fi extraordinai* 
ré , quc'quelcun a eu raifon de dire;, 
que'ceux’ qui éc;ironiuo jou i l’Hiftoi-

ce

Pelitiijue. M a r s  l “ Oî, 
frc  de cette grande Révolution auroicnt 
«de la peine à la faire croire à nos N c- 
: veux fi toute l’ Europe n’eu convenoit 

•telle même. En  effet plus on lit &  re- 
ilic l’ Hifloirc des deux derniers fiécles, 
iplus on a de peine à concevoir qu un 
-feul moment ait peu reunir deux N a 
ttions qui ont eu de tout temps l’ une 

pour l’autre une antipatie aulïî grande 
t que celle qui a été entre les François 
. &  les Efpagnols depuis Charlcs-Quint 
jufqu’ à Philippe V . Cetceétroite union 

«ne peut donc être que fofpeâc aux 
Princes d’ Italie ; &  comme ils doi- 

'•vent appréhender que ces deux Puif- 
•fances miiesenfemble, ne les envahif- 

, 'fe n t  lors qu’ il leur p la ira , il n’ y a 
• point de douce que fans balancer ils 
•dcvroient foûcenir pour leur propre 
•intérêt Sa M ajefté Impériale. M ais 
•comme je l’ai d i t , ils craignent la 
T 'ran ce, qui eft à portée de les humi- 
'lier, &  c’eft pour cette raifon qu’ ils 
temporifent, &  que la plus part font 

Tien aifes que Sa M ajefté Trés-Chrê- 
•tienne croye qu’ ils ont du panchanc 
•pour demeurer neutres. Cependant 
chacun eft attentifi ce qui fe paflè, &  
fa it  fes proiioftics, à peu prés comme 
iquand on eft menacé d’ un orage, &  
•qu’on eft dans l’ incertitude s’ il éclate- 

■Tom. X X X .  N  ra,
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ra , ou s’il f c  diflipcra- Comme o r  
croit aifément ce que i’oii fouhaite, 
il y en a qui font perfuadez qu’ il fe 
fera quelque accommodement, mais 
ce n’cfl pas le plus grand nombre qui 
cft dans cette créance, ôtiieft certain 
qu’il fefait fourdcment dans plufieurs 
Etatsd’Italie des menées de des intrigues 
en faveur de l’ Empereur.

Iliiefaut pas douter néanmoinsque 
la  France n’ attire quelques Princes 
Italiens dans fon parti. S ’ils fe de'cla- 
rcnt de bonne fo i, c’cflce qucbien des 
gens ne croyent point, li l’on en es- 
cepcc le D uc de Savoyc , qui trouve 
en cela de grands avantages prcftns. 
So n  Altcfïc Royale, fans fe mettre en 
peine d’ un avenir qui pourroit bien' 
lui être funcOe, ou à ceux qui lui fuc- 
céderont, fe verra Généraliffime d’u
ne belle arm ée, tirera de gros appoin- 
tcmens, &  rifquera de voir fa fécon
dé fille affile fur le T rôn e d’Efpa
gne,

V IL  A u refte ce que nous avons 
dit au fujct du Cardinal de Bouillon, 
qu’il n’ctoit pas éloigné de rentrer en 
grâce, fetrouvc véritable, puisque Son 
Altcffic Emincntiffime cft en chemin 
pouraller alîifterau Chapitre Général 
de l ’Ordre duCluny,dont elle eft Abbé.

Il

Pslitiqué. M a r s I 7 o i .  2 9 1 
Il n’y a rien de li defufperé qui ne s’ ac
commode à la fin , &  le Doyen des 
Cardinaux éprouve aujourd’ h ui, que 
tout vient à bien à qui peut attendre.

N O U V E L L E S  D ’A L L E -  
M A G N E .

I. T  E  Comte d’ Oetingen , ci-de- 
X ./  vanc Ambafladcur Extraordi

naire de l’Empereur à la Cour Otto
mane arriva le 27. de -Janvier aux 
Fauxbourgs de V ienne, &  le 29. il fit 
fon Enrrcu * à une heure après midi 
avec beaucoup de magoificence, & d e  
la maniéré fuivantc.

I. On voyoit venir d’abord une Garde 
de dix huit à vingt Moufquetaircs vêtus de 
rouge.

II. Plufieurs Palfrenicts coiiduifancdcî 
chevaux de main richement caparaçonnez 
à 1  a m aiiiere des Turcs.

m . Douze Hautbois.
• • iV l Un Cotnecte portant un Etendart.
' V, -Vingt-quatre Valets de pied , Sc 
douze Pagfca très proprement habillez.

- V I. Plufieurs Officiers delà Maifoude 
lAmbafladeur.

VIL Les Trompettes & les Timbales.
; ^   ̂ , V ill. Le
,  *  y « iK .U d tm fr .ü trm t,  ?«s. a é j .Ayuntamiento de Madrid
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V i n .  L e  Secrétaire de rA inbaiT ad c te- 

n a n t â la  m ain  le sL cc re sd e  C réan ced eS a  / 
M a je ftc  Im p éria le  eiiYcIopées dans une 
E to ffe  d ’o t.

I X .  L ’ A m baffadeur m o n te 'fu ru n b e a u  
ch e va l, a y a n tà fe se ô te z v in g c  q u acrcT ra- 
bans.

Plu fieu rs perfonnes de d ift in a io n  fu i- 
Toiem  ton Excellence ,  q u i fe  ten dit an 
P a lla is . E lle  fu t receuc à  la  porte de la  
fécond é A n tich am b re p at le  Prince de 
Fu n d i 1 M aréch a l de l a  C o u r ,  &  àu m i
lie u  p a r le  C o m te  d 'H a rra ch  ,  Grand 
C h a m b ella n  ,  q u i la  con duifit à  l ’ A u 
dience de Sa M a je flé  Im p éria le . L ’ A m - 
baffa.-ieur eut en fu ite A udience de l ’Im . 
p c ra tr ice , du R o i  &  de l a  R ein e des R o 
m a in s , & d u  Seteniffim e A rch id u c C h a r
les  ,  &  fu t conduit d a u slc  m êm e ordre dans '  
fo a  H ôte l.

L e  4, de Février M . D avia , N on
ce du Fapc fit auffi fon Entrée Publi
que à  Vienne avec un Cortège de pins 
de quarante Caroffes à  lix chevaux. 
L e  Lendemain il fut conduit à l’ Au
dience de Sa M ajefté Impériale. . On 
aflurc qu’ en fuite des nouvelles inftan- 
ces que ce Miniftre fit au fujct de la 
M édiation propofée, i! eut pour ré- 
ponfe , que l’Empereur n’étoit pas 
éloigné d’ accepter la M édiation du

S. Pere,

S . Pere , &  de ne point envoyer des 
iroupes en Italie ,  moyciianc que la 
France fit la même ch ofc, &  qu’ elle 
retirât celles qu’elle y avoit déjà en* 
voyées. On ajoute une autre condi- 
iio n , fçavoir, qu’ en attendant l ’ilîuë 
de la Médiation de Sa Sainteté l’Etat 
de Milan fût mis en fequefire avec les 
Royaumcs.de N ap les& d e  Sicile. L e  
^ o n c e  fur cette réponfe d’épccha un 
Lourier à R o m e , ccpcndanten ayant 
conféré avec l'Envoyé de France qui 
elt a la Cour de V ienne, le M iiiiftrc 
r  entendre , que le R o i
ion M aure pourroit bien confentir à 
rappellerfes troupesd’ltalie,les chofes 
demeurantdans l’état où elles étoient. 
mats q u il ne confentiroit jam ais aa  
Sequeftm ÿs Etats dont on avoit déjà 
pris poffeffion au nom de S a  M ajelté 
catholique. Comme cette réponfe ne 
lignifioit rien, &  qu’on Içavoit d’ ail* 
eurs que la France faifoit marcher ac- 
^ <̂ es troupes dans le M ila-

nc2, i Empereur met tout en œuvre 
pour être en c m  d ’en faire auffi mar-

croit que
lA r c h i^ c  Charles pourra bien aller 
dans le Tirol afin d’étrc à portée d’en
trer en Italie avec une bonne armée. 
Les nouvelles levées tant de Cavale- 

N  3  rie
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rie que d’ tiifanteric, fc Ibnt faites fie - 
fe  font avec beaucoup de fuccez, & 
S a  ftîajeftc Impériale s’eil déjà afiùrcc 
de plufîeurs troupes auxiliaires, & n ’ a 
lien oublié jufqu’ ici pour procurer l’ u
nion des Princes & Etats de l ’Empire. 
On a déjà fait des amas condderables 
de vivres dans les Païs Héréditaires 
voilins des Frontières d’ iralie pour la 
fubfiftancede l’arm ée, & o n  doit aug
menter les vieux Regimcns, quoi qu’ ils 
foicnt complets. Cette alim entation 
qui confinera en quatre Compagnies 
pour les Regimens d’ infanterie, &  en 
deux pour a C avalerie , montera à 
trente mille hommes.

L e s î'rançois, qui ont déjà des trou- 
pes fuffifammentdans lcM ilanez,font 
lous leurs efforts pour empêcher k  paf- 
fagcdcs troupes Imperialcsfur les ter
res des Vénitiens &  des Grifons. M ais • 
la  Cour Impériale fait les diligences 
nécclïàircs pour fe precaïuionncr fur 
les Frontières deee Païs-là. E llc a c x - 
pedic des ordres aux Commandans 
Impériaux qui font du côccd uT iro l de 
renforcer les paffàgcs les pins espoftz, 
pour empêcher les troupes de France 
de pouvoir aller faire des éxecutions 
militaires &  mettre lefeu aux M aga- 
ïin s ; &  en attcndaut que toutes les

irou-

Pelkique. M a rs  l y o ï .  19 5  
troupes impériales foient en marche 
ou a porté huit mille hommes dans les 
endroits les plus dangereux.

Pour ce qui regarde les troupes qui 
doivent agir fur le Rhin on en a fait 
marcher de ce côté-là, afin d’obfervec 
les moavemens que les François font 
en Alface.ôc fur les autres Frontières 
d’Allemagne. Les Garnifous de Phi- 
Jjsbourg, du Fort de ICchl ,  de Fri- 
buurg, de Brifac &  autres Places ont 
été renforcées, on y  a fait tranfporter 

. be.aucoup de munitions, &  beaucoup 
de pcoviffoiis de fourages pour la C a
valerie. Cependant on continué les 
préparatifs pour y faire marcher une 
grofll- armée dès que la faifon le per- 
jnettra, &  on ne doute point qu’elle 
ne foitcommandée par le Prince Loiiis 
de Bade. L e s François auront aulîi 
une armée confidcrablc fur le Rhin. 
Ils  ont déjapoltédes troupes dansplu- 
fieurs Villages le longdece fleuve. Ils 
doivent commander un certain nom
bre de Païlans pour réparer les Forts 
.qui font entre Strasbourg &  Landan , 
$  dclfcin d’occuper quelques
,Châteaux ruïncz qui font dans le 
Hondsruck.

II. L e  30. du mois de Janvier M . 
■Bcithüldi, Envoyé Extraordinaire de 
n . N  4  : Bran-
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1Ç 6  M ercure H ijlorique 
B randcbourgàlaC our Impériale, eut 
Audience de l’ Em pétcur, dans laquel
le il lui notifia le Couronnement du Roi 
deP ru flc, IbnM aîire . L e  C om tejo- 
feph de Paor fut nommé quelques jours 
après pour aller à Conisberg compli
menter leurs Majeftcz Pruflîennes de la 
part de Sa M ajefté Impériale.

Son Altefle Sereniflîtne le M arkgra- 
ve d’ Anfpach fit rendre, à l’occafion de 
ce Couronnement,des aûions degraces • 
publiques &folem iie!les dans toutes les 
Eglifes de fesEtats. I l y eut cejour-là 
feflins, fcu x d e jo yc , illuminations & 
autres divcrtiffemens, où l’on vid pa- 
roître toute la joyé de ce Prince, fa  ma
gnificence , fon bon goût, auflî bien 
quelahautecftim e &  l’ attache qu’ il aà 
la  M aifon Royale &  E leâo ralc  de 
Brandebourg. L e s François Réfugié? 
dcSchwabach en particulier entrèrent 
danslajoyeduM arkgrave leur Souve
rain par les marquespubliqucsqu’ilsen 
donnèrent, écparlesadions de grâces 
qu’ ils rendirent à D ieu dans deux Ser
mons faits à cette occaiion par Mrs, 
M artel &  Aftruc leurs Pafteurs. Le 
premier prit pour texte ces paroles du 
Chapitre 17 . de la G cnefe, verfcts f. 
&  6 . l 'o n  m m  n efera  Plus appelle' Abrarn, 
m a iss lfe ra a p p e llé A b ra h a m , c a r j e f o '

établi pere d'uns multitude de Nations. J e  
te ferai croitre très abondamment, Cjf te 
ferai devenir des Nations :  mîmes des 
Roisfortiront de toi. Com m e i l  ne s’ agit 
pas dans ces occafîons de l’cxpolîtion 
littérale des paroles qu’on a choilîes, M . 
M artel, quieflhom m cd’efprit,^Aqui 
abeaucoup dedelicateire,ficun très beau 
Panegirique de la M aiton E leciorale , 
en marquant les quatre principaux pé
riodes de fa grandeur fous Frédéric
IV . fous Jean George &  fes trois fils, 
fous Frédéric Guillaume le Grand , &  
fous Frédéric Prem ier, R o i dePruflè. 
L e  fujec quetraitaM . A ftrucfuttiréda' 
premier L ivre  des R o is , Chapitre I. 
Verfet 34. En voici les paroles qui ne 
pouvoient guéres mieux être choilîes, 
&  fur lefquelles il fit de bonnes & fo lî-  
des reflexions; QueTjadok leSacrifica- 
i iu r , Nathan le Prophète ohnint Sa
lomon en ce lieu-là pour Roi Jstr Ifrael. 
P uis vousfinnerex. laT'rompette cÿ  direz,: 
V ivele  Roi Salomon, M . Tronchin , 
Agent deSaM ajcftéPruffienne donna 
en fuite un Feftin aux principaux tant 
François qu’ Allemans. II y avoit cin
quante perfonnes en deux tables qui fu
rent très proprement fervies. Tandis 
qu’ on mangcoit il y eut M ufique, II- 
laminatioiis,  D evÛ es, Feux d c jo y c ,' 

N  j" &
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19 8  M e tc w e  f } i^ o n q u e & '
&  plalieurs décharges de laB ourgeoife, 
qui étoit fous les aroies. Ces rejouïC- 
fances fiarciuûi ivies le jour fuivant d’un 
B al &  d’ une C o l ladon magnifique don
née aus D aines par M . M uller , D i- 
leéteur du Com m erce &  des Manufac- 
turcsdelaVille-

L e  R o i de Prufle doit fournir neuf 
ou dix mille hommes à l’Empereur &  
ces troupes font toutes pt êtes, de même 
que celles de quelques autres Princes 
d’ Allemagne.

III. L e  Com te Enée de Caprata fi 
connu par ces anciens & importans fer- 
v ices, &  qui s’ étoit fignallé en tant de 
♦amcufes occafions de Batailles &  de 
S ieges, où il avoit eu le commande
m ent, mourut à Vienne le 4. de F é 
vrier d’une Colique dans la foixante 
quinzième année de fon âge. Il écoit 
Scign eu rdcSiclos, Chevalier d e l’ Or- 
d red elaT ü ifo n  d’O r , ConfcillcrPri- 
T é d e S a M ajc flé lm p cria le , V icePre- 
fidcnt des G uerres, Lieutenant M aré
chal Général &  Com m andantdeW a- 
radin, On dit que le Prince Eugène de 
S avo yc , IcPrinccdeFundi, & leP rin 
ce Loiiis de Bade aurontbonnepactà 
les Charges.

M . de jeffen , Envoyé du R o i de 
Daunemark eut le 1 1 . du même mois

une
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uiie Audience particulière de SaM ajef- 
té Impériale, &  les trois jours fuivans 
de l’ Imperatricc, du R o i &  d e laR ci- 
ne des Romains. C c Miniftre a décla
ré que dans laconjondure prefcnteSa 
Majefté Daiioife ne fe fcparera point 
des intérêts de l’Empereur & d e l’Era- 
pirc, cc qui fait efpercr que les trou
pes de Dannemark qui Ibnt en Saxe 
pourront être employées vers le Rhin. 
L e  Cardinal de Lamberg arriva à Vien- 
-ne le 14 . I lae u  plufieurs Conférences 
avec l’ Empereur &  les Miniftres d’ E- 
tac fur les intrigues des Cours d’ Italie. 
Il a donné des éclairciiremens qu’ on dit 
être très néceftaires. On ne dir pas en
core à qui Sa Majefté Impériale don
nera le Commandement de fes armées, 
mais il y a apparence que le Roi des 
Romains commandera fur le Rhin 
ayant fous iui le Prince de B ade, qu’on 
careiTe fort à la Cour de l’Em pereur, 
&  que l’on promet de fatisfaircfur tou
tes les prétentions qu’ il peut avoir. 
Tous les Officiers Généraux tant ceux 
qui doivent fervir en Allemagne qu’ en 
Italie OQC rcceuordre de fc tenirprcts 
à partir. On prétend que les deux ar
mées de l’ Empereur feront de cinquan
te mille hommes chacune.

L e  Baron d’ übdam  , Envoyé des 
N  6  Pro-
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500 M ercure H ifiorique 
Ptovinces-Unies a été aC a lfe t, d’ od 
l ’ on mande qu’il y avoit achevé fes 
négociations, qu’ il en dcvoit partir 
bien-tôt, &  que le Lantgrave doit four
nir fcpc mille hommes aux EtatsO éné- 
raux, en casqu’ilscnayenthcfoin. I ly  
a quelque bruit que les trois Eleélcurs 
Eccleliaftiques paroiffent difpofez à ic  
déclarer pour la Neutralité en cas de 
rupture. M . de M elac, Gouverneur de 
Landau a vificé les paflages du R h in , 
dans le deflcin, à ce qu’on dit, défai
re conftraire des Redoutes en divers en
droits. On ajoûte que les François ont 
aulîî deflcin de tirer une L ign e , depuis 
Gcmersheim jufqu’ à Manheim &  à 
Spire. M r. D efalieurs, Envoyé de 
F'rance àC oIogne, offrit il y a quelque 
temps des croupes au M agillrat de cet
te V ille , &  demanda d’ y établir un 
M agazin. L e  Magiftrat répondit au 
M iniflre François qu’on remercioit Sa 
M ajefté Trés-Cbrêtienne : &  on ajoû
te qu’en cas de guerre on fera encrer 
dans laP lace quelques troupes du C er
cle de Weflphalic.

IV . On aprend de Suiflè que M . le 
Baron de N eveu ,  ci-devant Envoyé 
de S a  Majefté Impériale y eft m ort, &  
qu’on y attcndoit le Comte deTraut- 
maufdorf.

1 1

P o lit iq u e . M d r s i j o i .  5 0 !
■ Il y aura dans peu une Dicte Géné
rale des Cantons Helvétiques pour de- 
Tbererfur les affaires de la prefente con* 
•jonéture. L e s Gtifôns fe voyant folli- 
-citez&preflcz de la part de l’ Empereur 
&  du R o id ’ Ëfpagne, &apprehendant 
d’ailleurs quelque hoftilicé de la part 
des troupes Françoifcs qui font en Ita
lie , ont refolu d’ envoyer à cette Dicte 
des Députez de chaque L ig u e , pour 
demander d’être agrégez au Corps H el
vétique afin que leurs intérêts foient 
•communs. Cependant ils ont mis des 
troupes fur pied pour Icurdéfenfc, &  
ont nommé un Colonel de chaque L i 
gue pour les commander.

'Reflexions f u r  les N ouvelles de 
Turquie &  d'Allemagne.

I. Q ’II n’arrive quelque changement 
« 3  imprevû, auquel néanmoins il 

n’ y a guéres lien des’ attcndre, l’ Aüc- 
magne &  l’Italie vont être bientôt le 
théâtre de laguette. T ou t fe difpofcà 
une entière rupture entre l’Empereur, 
^  Majefté Très-Chrêtiennc &  le Roi 
Oatholique. L ’Empereur veut faire v a 
loir les droits qu’il prétend avoir furla 
M onarchie d’Efpagne , &  médité des 

N  7 efforts
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5 0 1  M ercure H ifioriqus &  
efforts pour cela. LesEfpaguols ne fc- 
.roientpas trop en écacdcs’o^poferàSa 
Maiefté Iinpciiale &  de foutenir leur 
nouveau Roi. M ais IcR oiTrcs-C hrê- 
tien vicn tikurfecours, & k s  prépara
tifs qu’ il fait pour affcrmirfoii Petit-Fils 
fu r lcT rô n e  qui lui eft échu en partage 
font un peu plus réelsjufques ic i, &un 
peu plus efteélifs que ceux de l’Em pe
reur. Sa MajeftéTrès-Chrêtienne foû- 
ticnt même que les raifons ne font pas 
du côte de SaM ajeftcIm périale, que 
toutes fes prétentions font nulles&iu- 
ju ftes, k  que le feu Roi d’Éfpague n’ a 
donné au D ac d’ .Anjou que ce que la 
nature lui doiinoic, &  dont il ne pou- 
voit priver M . lcDauphin, ou feseii- , 
fansfins ladcrnieredes injufticcs. Phi
lippe IV . R oi d’ Efpagne, d ifen tlcsA ’ 
Vücats de la France, eut quatre enfans 
de fes deux mariages avecElifabcth de 
France &  M ark-A une d’ Autrichc^ça- 
voir, M a rk T h c re fc , M argucriteThe- 
rc fe , Baltafar, &  Charles I I .  Marie 
Thcrefe fut mariée en 1660. au Roi 
Très-Chrétien Lou is X I V .  &  cette 
PrincelTe a eu poftcritc. Marguerite 
Thcrefe époufa en 1666. l’Empercut 
LeopoIdIgnace, aujourd’hui régnant, 
,& eut une fille qui fut mariée à l’ Elec
teur de B aviete , mais dont il ne relie-

point
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point d’cnfans. Balthafar mourut au 

[berceau, &  Charles, après avoir régné 
■ trente-cinq an s, vient de mourir fans 
'poftcritc, de force que la Coüronnea 
dû tomber en Ligne Collatérale. Que 
toute perjonne qui a jam ais oui parler de 

fucce£ion, diclà-delïus un François 
fe  maintenant oh i l  faut chercher cette 
Ligne, i j j i  ce n’eftpas en celle quitire 

'fon droit de M arie Therefepreferablement 
‘  atoHteautre.

Comme larenonciationdc la Reine 
deFrance, mcre de M . leD auphinfe 
prefcntcd’abord,on prévient aulîicette 
ûbjcaion. Vous me direz.,fans doute, dit 
le in cm e, cette Princefe en fe  ma-
riantrenenpaàfon droit de fuccejfion, ^
qn ainji on n'ejl plus à  lieu d ’y  revenir 
jo u r le fa ire  v a ln r  de nouveau. M ais à 
cela j e  vous répondrai par une diflinaion- 
L a  renonciation eft valablelyf doitfttbjîfter 
en égard, au motif, (yf dans le cas qui Pa 
‘fHlé- Mais  ̂quelle doive aufft avoir lieu 
qanslecasoùcemotif n’exifte point, c'efl 
ce^ne j e  m e, îft  ce que l ’on ne fçauroit 
m tenir fans renverfer toutesles conven- 
nons du monde. Or le motifqui avoit caufi 
la renonciation de U  Reine M arie Therefe 
u  étoit autre que la crainte de voir les deux 
f ' T f Z  Succeffton dans
*nefeulel^m m eperjonns. Lefaiteftno
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2 0 4  M ercure Hiportque 
UiTe,ià h  C ontrat de ladite Reine M arie  
l'herefe le forte formellement dans l A r ' 
ticle IV . oà i l  eft dit que la renonciation 
fefa it, afinque les Couronnes étant f i  gran
des puijfanies elles nepuffent eire urnes 
■enune feu le, que dès à prefent onpre-
v ie n n e lé s o c c a j io n s d 'u n e p q r e ü k ,o n a t o n .

L e  Teftament du Roi Philippe qutftuivit 
s6eu après s'explique en termes peudiÿe-
\ n s .  A r t ic le X m ît f  remarque expreft
Cernent,  qùe le  motif de la renonciation ejt
pouy-prevenir les grands dommages qui 
Pourroieni refulter de la jo n fio n fes  deux 
^Couromesift des Etais en d ép en d s . Or
je  demande, ajoûtc-t-il,  eft aujour-
'd'huiPexiftencedececas^. S a :  quoi ildit
que ce n’ eft ni le D auphin, ni le Duc 
dcBüurgoene que lefeuRoiaappellez 
à la S u c c e ilo n ; que c eft le fécond fils 
de France , fore éloigné félon 1 ordre 
de îanature d e  parvenir-a la Couronne 
de France, puifque fon Ayeul , fon 
Pcrc &  fon Ainé font grâces a Dieu 
pleins de vie& defatité. D éplu s, con
tinue \em êm e,fuppofons, ce que Dieu
ne veuillepermcttre, que "
‘Tètes venant aman{uer,leRoiCatholique 
i'auiourdlhHife trouyatappelléalaLou- 
r o n i  de France, Une s'enfuivm tpcude 
làaueles deuxEtats vmfteniafe réunir. 
L e  Teftctmeni du feu  Roi y  «  pourveu,^

Politique. M u r s iq o l .  305 
f- tnordonnant qu'alors fon fuccejjeurjernit 

^Migéd'opier, iftq u ’aucas q u 'il voulût 
^referer la Couronne de France, le Duc 

de B e r r i , fon puîné deviendrait Rot 
d'EJhagne aux mémescnnditions.

Chacun fçait ce que les partifans de 
l’Empereur répliquent à ces raifonne- 
mens. Ils prétendantde montrer par 
les deux Articles alléguez du C o n trat 
de Mariage de Marie T h erefc , & d u  
Tcftament de Philippe IV . &  par la 
nonrenonciation de Marguerite The- 
refe lors qu’elle fut mariée à S a  M ajefté 
Impériale ,  que la totale fuccclîion 
d ’Efpagne combe parlamortde.Char- 
les i l .  fans en fansàlaM aifond ’Àutri- 

-  éhe Allemande. Voila un Procès dans' 
toutes k sfo rm es, m aisquineferapas 
décidé par les Loix. Si l’Empereur a 
de bonnes armées &  qu’il puiflè péné
trer dans quelques uns des Etatsd’E f-  
pagne , fes raifons feront bonnes & 
valables, autrement ce ne feront que 
dcsCoquefigrués.
- Il eft certain que l ’Empereur donne- 
roit lcs mains à la Médiation que liïi 
offre le Pape, fi le R oi de France lui 
accordoit les conditions qu’ il a exigées. 
Dn n’ a qu’ à lire cette Lettre.

Lct-
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Lettre écrite de Rom e le 19 . Février 
17 0 1.

ON  a tenu déjà m e CongregatioTi â 'E -  
tat au Palais aujujet de t’armement 

que l'un doit fa ire  dans la cowonUure fr e -
I l  y a eu, des conteflations , mais 

enfin après un long débat i l  a été refolu de 
lever huit mille hommes pour la defenfe 
de l'E ta t Ecclejiafiique, fur quoi le S. 
Pere a expédié les ordres néceffaires pour 

fournir aux dépenfes de cet Armement. 
Délais pendant qu'ilprendces précautions, 
dans l'état douteux où font les affaires, i l  
redouble fes foins pour tâcher de faire ac
cepter fa  M édiation ayan t pour cet ef

fe t  dépêché un Courier à  Paris, enfuitt 
delaréponfequ 'ilarefhi de l ’Em pereur, 
qui paraît difpofé à donner fon confente- 
ment aux offres du Pontife, fous les con
ditions de la retraite des 'Troupes de.France 
hors de l'Ita lie, du fequefire des Roy
aumes de Naples Ss’  de Hicile,  de l’Etat 
de M ilan de la Flandre Efpagnole. 
On écrit que le Pape agréera volontiers 
d’être le depojitaire de. Naples cjf de la 
S ic ile ,' de nommer le Tiers qui devra 
être chargé du dépôt des deux autres Etats ; 
M ais comme l'objîade de la poffejfiott 
Paraît prefque infurmonlable, par ta voye

d’une
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-d’Hnefimplenégociation, c'ejicequia dé- 
{terminéce Pontife à je  tenir arm é a tout 
le'venement, Çÿ à fon exemple d'autres 
Princes EtaisA 'halte prennent les mê-

Xmcsprécantions.

N O I T V E L L E S  DE 
F R A N  C E

, i .  T  A  Déclaration du R oi pour l’ é- 
J _ /  tabliffement d’une N ouvelle 

Capitation ne tardera pas à paroîtce. 
On a achevé de reglerlestaxesdecha- 
que Cla{Te,& on dit même qu’ elle eft 
déjà regitrée au Parlement de Paris. 
Entre lesdivcrsprojcts de nouvelles af
faires pour avoir de l’ argent, le M ar
quis de Villeite a fait agréer lapropo- 
lition dem eure en parti les roulages fi: 
voitures par terre &  par eau de toutes 
Jesdenrées &marchandifes, furTotTre 
qu’un fait d’en payer troismillionspar 
an. On parle de la recherche de tous 
çeux qui ont été employez à la fabrique 
des Monnoyes, &  on aifure qu’on met
tra en Charges toutes les Comrailllons 
de l’Artillerie &  d e laM arin c& q u ’ on 
fera divetfes autres créations. Jam ais 
U France n’ a euplusdebcfoindcm et. 
tre en ufage toutes fortes de moyens 
,  . . pour
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jo S  Mercure Hiftorique Ct“ 
pour remplit le T refor Royal que dans 
cette conjonâtire. E lle  a refolu d’ avoir 
une Flote lî formidable qu’on publie 
qu’il ti’ y en a point eu de pareille fous ce 
Regne. L e s  ordres ont été déjà don
nez pour armer d’abord foixantc-dix 
Vailïcauxde guerre, & avancla fin du 
mois de Juin prochain elle aura deux 
cens mille hommes fur pied tant C a
valerie , que Dragons &  Infanterie, 
fans y comprendre les nouvelles levées 
des Milices.

Quoi qu’ il en foit il cft certain que 
dés le mois dernier on délivra la 
plûparc des Commilîîons pour la 
levée de cent vingt Compagnies 
de Cavalerie ,  &  que le R o i nom
m a lesGolonels pour les lix nouveaux 
Regim ens de Dragons. Ou commen
ce auflî à lever les M ilices. S a  Maje- 
fté ne donne que quarante cinq Ecus 
pour un Dragon de nouvelle levée, 
au lieu qu’ elle en donne foixante-quin- 
ze pour ceux de l’ augmentation de dix 
hommes pat Com pagnie: de forte que 
les Capitaines font obligez d’ y mettre 
du leur. M ais pour leur faciliter les 
moyens de lever leurs nouvelles Com
pagnies , &  de fubveiiir au mauvais 
état de leurs affaires, il a été donné une 
Déclaration du i f .  Février rcgitréc au

Parle-

Politique. M a r s  i j o i .  jo ÿ  
f  Parlement de Paris le zy.par laquelle 

le Roi proroge pendant une année la 
furleance qu’il avoit ci-devant accor
dée pour trois ans par la Déclaration 
du mois de Février 169S . aux Offi
ciers &  autres gens de guerre qui y 
font compris, pour les mettre à coii- 
Vendes pourfuitcs rigouieutesdcleurs 
créanciers, &  pour leur confccvcr la 
Souiifancc de leurs biens Xailîs &  dc- 

_petcz. On preffc fort les M ilices dans 
■•ïoutcslesPfovinccSj &  chaqueImen». 

dant a ordre de tenir prêt ce que fa 
Généralité en doicfournir dans le i f .  
de cc mois, On enrôle tous les M au- 
dians qui font capables de porter les 
arm es, & o n afa it  marchépour aSoo, 
chevaux d’ Artillerie. I ln ’y apasmoins 
d empreftcmetjt pour les préparatifs de 
Marine.

II. Les Lettres Patentes en faveur 
du nouveau R oi d’Efpagne &  fes en- 
fans maies futurs ont été rendues pu
bliques.* L e s V oid .

y-’yn-UdirnUrMiriiirt,

LettreAyuntamiento de Madrid



M e r c u r e  H i j i o r i q u e C r

■ Lettres Patentes âa R oi de France p u r  
conferver eu Roi â'Efpagne , fon pe- 
t itF ils , Usdroits dejdKaifiance.

T  O  u j  S p at U  grâce de D ie u  R o y  tU 
L p r a i i c e  &  d e N a v a rre  i A  tous &

à  v e n ir , Salut. ‘ ‘^ t  le
p lù  à  D ieu  de nous com bler pendant le
M u ts  de nôtre R c g n e , lo .n p o u r
tant de m o tifs  de n o u s  appliquer
m en t pour le tem s prefent m ais « « « «
l ’ avenir au b onb cur 8c a  la  tranquillnd des
p e u p l^ d c n t  fa  d iv in e providence non a
con fie  le  G o u v e rn e m e n t :  Ses jn gem en s
i r p S à k le s u o u s la i lk r it / e u ie m e m ^ ^ ^
qJnousnedebcnsetMirnotre coj>/«2^
lans -nos forces, n, dans i erendneje 
E fa fs ,  ni dans une nombreuje poflerac, & 
que ces avantages que 
quem entd e fa  bonté n ont de foüdité qu 
celle  au ’ i l  lu i n iait de leur donner. Corn 
m e T v e u r  cependant que les R o .s  qu d 
ch o ifit pour conduire Tes p eu p les, pré
v p k n t d r i o i n l e s  é v e n c m e n s  capables
prod u ire  les  défordres Sc les guerre 1»  
p lu s ian g lan tes , qu ’ ils  fe  fervent p o i in
îe m e d ie ? d e s lu m ie r e s q u e fa  d iv in e  fagefl=

rép an d  fu t  e u x ,  n o u s  a cco ro p lifio n s  fc  de

fe in s , lo rs  qu ’ a u m ilicu  des 
univerfelles de nôtre V. k Z
v ifag eo n s com m e une cb ofe  ’  .
tH fte aven ir que nous prions D ieu  de^de_

P o li t iq u e ,  M a r s \ q c s \ .  j n  
,  ^tourner à  ja m a is . E n  m ê m e  tem s a u :  

^ i u s  acceptons le Tefiam ent d u fe u  R o y  d 'E J -  
-  que n ô tre  ttè s -c h c r  8c trc s -a ra e

r T i ls  le  D a u p h in  renonce k  fe s  droits U o itl- 
'Jm e s fir  cette Couronne en fa ve u r de fo n f c -  
cSqiid F i ls le D u c d ’A iijo n iiô c r e  trè s-ch e r 8c 
s ire s -a m e  p e t it -E ils ,  in ft it u c  p ar le  feu R o i 

d  E lp a g iie  fo n h é rit ie r  u n iv e rfe l,  Q u e  ce
Priiiceconn u préfen ceraen tfon sle  n o m  de 
P h i l i p  PB V .  R o id 'E fp a g n e , eft prêt 
d  entrer dans fon R oyaum e &  de tépon- 

Id re  aux vceux em ntelTez.de les nouveaux 
rliq etS i ce »rand eveiiem ent ne nous em - 
-p ech e pas de porter nos vu es au-d elà  du 
■ ■ &  ^orfque nôtre (ucceffion
• p a ro it e m ieu x  éta b lie , nous jugeons q u ’i l  
ucil égalem ent 8c du  d evo ir de K o i ,  &  de 

~  • j  d ed éc larerp ou r l’ avenir nôtre 
•-volonté conform e au x  Icntim ens qne ces 
: deux qiia itez nous infpirent. A infi ^ r fn a -  
dez que lc R o i  d  E fpagn e nôtre petit F ils  

. tou jours pour n o u s, pour fa
M a ifo a , pour le R o y a u m e o ü i le f t n é .  la  
m êm e rendreife &  les m êm es fe „ c im « s  
o q m iln o u s  a  d o n n étan td em arq u es- aue 

■fijexem pleun tffan tfes nouveauxjhjets  
sfftres vafojnner en tr'eu x une am itié p e i -  

Tlttuelle ( s  la  correfpondance la  pLtu par- 

auflî lu . fa ire  une in - 
. j j “ ‘ tice dont nous fem m es incapables, Sc

f c v ï n m  "  à  n ô t ï
. i m n W  « g a r d io n s  d é fo rm a is
.  ^ m m e  é tra n g e ru n P u u ce q u e u a u sa c e o ï-

dons
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3 1  î  M ercure H i^oriqu e (pr 
d o n s au x  dem andesuoajiim és de la  N ation 

. E fp agn ole .
A  C E S  C a u s e s ,  &  autres grandes 

confidératiotis à  ce nous m o u v a n s , de 
n ô tre  g râce  fp é c ia le , pleine puilTaiice & 
autorité ro y a le , N o u s a v o n s d it ,  déclaré, 
& o r d o n n é , B cp arcesp réfen tesfign ées de 
n ô tre  m ain  ,  d il'o n s,  d é c la ro n s , &  or
d o n n o n s, vou lons &  nous p la ît .  Que 
n ô tre ttès  c h e c & trè s  am cp etit-fils  le Roi 
d ’ E fp a g n e , conferve toujours les d ro its de 
fâ N â ii ïa n c e , d e la m c m e  m aniéré que s ’il |

. fa ifo it  fa  réfîdence aétiicllc  dans nôtre i 
R o y a u m e .A in fin ô tre trè s -c h e r& trè s  am é • 
F i ls  unique le D au p h in  étant le  v ra i Sc lég i
t im e  fuccelTeur &  h éritier de nôtre Cou- 
iDiM ie& de nos E ta ts , &  après lu i nôtre ; '  
très-ch er &  tiè s -a m é p e tit -F ils le  D uc 
B o u rg o g n e , s 'i l  arrive  ( ce qu ’ à  D ieu  
p la i le ;  que nôtre dit petit-F ils le  D uc 
B ou rgog n e v ienne à  m o u rir  fans enfans 
m â le s , o u  que ceux q u 'il âuroit en bon & 

.lo ya lm a tia g e d e ce d e n ta v a n t lui 5 o u  bien 
que lefdits enfans m âles ne la ilfem ap rès 
eu x  au cu iisen fan sm âles  nez en légitim es 
m a r ia g e , eu ce cas nôtre d it petit-F ils le 
R o id 'E fp a g n e u fa n c d e sd ro its  de fa  N a if- ' 
fa i ic c ,  lo it  le  vrai &  lé g it im e  fucceffeut 
de nôtre C ouronne Sc de uos E t a ts .  nO' 
nobftan t qu ’ i l  fû t  a lors abfent &  réfident 
h o rsd c n ô tre d it  R o y a u m c i 8c im m éd ia
tem ent -après /bu décès fes h o irs  mâles 
p io c ié c z  en lo y a l m aria g e  viendront à  la- ’

dite

de U

;T

dite [ucccdîon . nonobftaiit qu ’ ils  fo ieiit 
nez &  qu ’ ils habitent h o is  de nôtre d it R o i-  
auine :  V oulant que pour les eaufes fu f- 
d ites , nôtred itpetit F i ls Ie R o id 'E lp a g n e , 
ni fe se n fa n sm â le s , ne ib ienccenfezSc ré- 
mtez m oins habiles Sc capables de venir à  
adite fu cce flio n , ni a u x  autres q u i leur 

pouroient écheoir dans nôtre dit R oyaum e.
Entendons au cou tta ire , que tous d ro its , 

Sc autres chofes génetaleraent quelconques 
q u ileu rp o u rro ieu t à p ré /cn t Sc à  l'aven ir  
com péterSc appartenir fo ient Sc dem eu- 
ren tco n lervéesfaiiiesSc  en tières, com m e 
s ’ils  réfidoicnt Sc habitoient continuelle
m ent dans nôtre R o y a u m e , ju fq u ’ à  leur 
tré p a s , Sc que leurs h o irs  fu llent o r ig i-  
n iife sS c  ré g n ico le s ; les ay an t à  cet e f f e t ,  
en tant que Dcfoin e ft o u  fe r o it ,  h ab ilité  
Sc d ifp cn fé , habilitons Sc difpenfons par 
cefdites Préfentes.

S i  d o n n o n s  e n  M a n d e m e n t  
à  nos am ez Sc fé a u x  C o n fc illcrs  les gens 
tenans nôtre C o u r  de Parlem ent Sc C h a m - 
b red en os C om p tes à  ParisScc. D o n n é à  
V erfa ille sau  m o is  de D écem bre ,  l ’an de 
G râce 1 7 0 0 . ,  Sc de nôtre Regne le  58 . 
S ig n é , L O U  I S  :  E t fu r  le  r e p iy ,  par 
l e R o i ,  P h b l y p b a ü x , Scfcellé .

R egifiréis, eut (g- ce requérant le  P re . 
cio'eur General du R e i ,  pour être e.\éculéer 

Jiloa ieu rferm e f s -  teneur. A  P aris en P a r
lement le  premier ftu r  de F évrier  l y o l .

S ig n é ,  D  o  N G 0 1  s .
T m , XX X . o  Iir, Les

Politique. M ars 1 7 0 1 .  3 1 3
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3 1 4  M e r c u r e  H ifto r iq u e  C?'
n i. Les nouvcaju Reünis de Guyen

ne font Toujours maltraitez, (ur tout 
ceux qui font dans les Terres du Duc 
de la F o rce ; où cejeune Seigneur les 
contraint lui même d’obéïr aux D é 
clarations de Ja  Cour nonobüaiu les 
m ouveinersde leur confcience. Ils ne 
font pas moins maltraitez ailleurs. On 
apprend de Xaintonge que le Curé 
d’Â ivert ayant,ilyavoitenviron deux 
mois ,fa it taitc des foflcz autour du 
Cimetière qui avoit fervi pour les 
Proteftans, il fc trouva quantité d’of- 
fcmens que l’ on avoit épars par les 
chemins. Quelques femmes préten
dant que C C S oITcmcns étoicnt ceux de 
leurs ramilles y allèrent, remirent ces 
os dans leur place, &  comblèrent le 
fotié. L e  Curé homme forcené, &  
animé de ce ic lc  brutal &  lî contrai
re à rcfprit de rE va n g ik '& à  Thuma- 
nttc dont la plupart des Ecclelîalliques 
Romains font remplis en France, ce 
'C u ié , dis-je, qui en faifant faire ces 
Ibllèz, avoit eu en vûé de drcffcr des 
embûches aux prétendus Convertis de 
fa  l-’aruillè , alla porter d’-abord fes 
plaintes au Com tcdc GalTé, G ouver
neur de la Province &  à l’ Intendant. 
L e  Gouverneur envoya fur le champ 
deux cens hommes, qui furent

dant

Politique. M a r s  i q o i .  - .3 1 ^  
’ dhiit quinze jours logez à difcretion 

chez ceux qu’il plut au Curé d’ indi- 
quer, &  qui ont ruiné la Paroifle de 
plus de vingt niille livres. M ais ce 
n’ t-ft pas tout. On pourfuic encore 

■ crimine-Henient les. principaux habi- 
rans qu’on implique dans cette affaire, 
de forte, que la plupart ont été obligez 
de prendre la fuite. Il ne s’ e it  jamais 
vcu un pareil dcfordre, ni un achar- 

- nement li furieux pour un fujet li mai
gre : car enfin il n’y a eu ni coups, 
ni menaces, m ais'au  contraire, des 
offres faites à cc lâche &  indigne Ec- 

• clcliallique delui rendre ce qu’il avoit 
débourfc pour ce Cimetière. Je  joins 

Jilici un nouvel Arrêt qui regarde ces ' 
i pauvres.gens.

Arrêt du Confeii 'd’Etat du R ji prcs- 
Chrêtien, touchant la Recette des biens 

y  confijquez. fu r  les Sujeis'de . 
àa M djeJ}/ de la l\,eHgio» P .  [{efor- 
rnéc, ou Nouveaux Convertis, qui 
ons contrevenu à fes  E d u s 'h £  Décla
rations.

■ g ü r c e q u ia  été réprefeiité au R o i érânt 
en Ion C o n fcü , p a rle S ie u c  B o u ch er, 

Secrétaire de Sa Majefte’ s  
qu-ayajic-été com m is p a r  A rrê t du C o u - 

O  1  le il
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3 16  Mercure Hifiorique
i« i l dü 4 0 .  Ju i lle t  1 7 0 0 . ,  pour fa ire  la  
R ecette  des revenus des biens fa ifis  o u  coii- 
fifquez fu r  ceu x  de la  R .  P . R .  &  des 
N o u v e a u x  C onvertis > en fem b led esT om - 
n ies  m obiliasres fa ifan t partie  defditcs 
c o n fifc a tio n s , &  des am en d esq u i ontécé 
o u  q u i feront adjugées en eonfdquence 
des É d its  &  D éc lara tio n s ;  « o m m c  avilit 
d u  fo in  de fa ite  co iu p tct ceux q u i ont 
jo u ï  pat le  pafTé defdits b ie n s , &  de re» 
c cv o ir  les  fom m es donc ils  fe  trouveron i 
redevables :  I l  a  fa it  dem ander au iSieur 
l e c o t  cj-devaiit com m is pour fa ire  ledit 
Recouvrem en t dans la  G én éra lité  de P a r is ,  
le  payem en t de la fo m m c  de onze m ille  
f ix  cens qu attc-v in gt quinze livres douze 
lo is  h u it d en iers , reftam  de celle d e v in â t-  
u n  m ille  f ix  cens quatre  v in gt qu inze l i 
v res  dou ze fo ls  h u it d e n ie rs , dont i l  e fl 
dem euié redevable p a r l ’ £ ta t  final de fou  
C o m p te  ,  arrêté par le  S r. P h elyp eau x 
C o n fc iilc r  d 'E t a t ,  C o m m ifla ire  â ép arii 
en  lad ite  G énéralité de Paris  le vm ^t- 
quatre Ja n v ie r  m i! fept cens ; m ais  ledit 
i e c o t  fa it  refus de p a y e r , fous prétexte 
q u e  p a r A rrêt du C o n fê iid u  neuf Février 
audit a n . i !  e ft  ordonné q u ’i l  payera  la 
d ite  fo m m e és m ains du  S r . de T u rra e - 
n y e s ,  G ard e  du  T re fo r  R o y a l. E t  co m 
m e  S a  M ajefté  a  deftiiié  tous les fonds 
q u i proviend ront dudit R ecouvrem ent ,  
tant de la  reg ie  du  pafTé que pour l ’ ave
n ir  ,  à  des u jages p ieu x  po u r le bien de là

Reli-

Politique. M a r s i jc A .  3 1 7  
R elig io n  C a th o liq u e , A p o fto liq u e S iR o 
m aine ,  &  q « ’i l  y  a  d ’autres C o m m is  
dans les^Proviiices qu i pourroietit lu i f a i 
re les m êm esd ilïicu ltez fou s d iffercn sp re- 

i l  a  recours à  Sa M aje fté  po u r lu i 
« t e  fu r ce pou rvû . O u ï le R ap po rt du 
^ ^ '^ ^ ^ h a m illa r t ,  C o n fe iller  o td in aire au  
C onfeil R o y a l . C o n tro llcu r G eneral des 
Finances} L e R o i  étant en fon C o n feil a  or
donné &  ordonne que ledit B eco t fera tenu 
X ‘ "« H atn in en t au dit Sieur B o u -  

cher ladite fo m m c de onze m ille  f ïx c e n s  
quatre-vingt qu inze livres dou ze fo ls  h u it 
d en iers , re lian t de celle de v in gt-un  m il-  
-  r  quatre v in g tq u in ze  liv resd o u - 

j  , ■ “  d en iers , dont i l  s’ e fl trouvé 
redevable p a r led it C o m p te  ;  à  ce fa ite  
con traint com m e p o u r  les deniers &  a f -  
têuresde Sa M a je f t é ,  q u o i fa ifa n t ,  d é - 
C üatgé. O rdonne parei lem ent Sa M aje- 

fom m es qu i fc  trouve
ront dues p at les C o m p tes rendus p a r  
ceux qu i ont é té  ci-devant C o m m is  dans 
les autres G eiieralitez &  Provinces du  

q y a u m e , foient pareillem ent payées a u - 
diESienr B o u c h e r , fes Procureurs &  C o m . 

u s  ;  A  quoi fa ire  ils fe ro n t aufli contraines 
com m e deflus. E t  fe ra  le  préfen t A ctct 
rrt '■ " ‘’ wobftaiit oppoiitions Sc a u - 

quelconques ,  dont f i  
ferve 5 , Sa M ajefté s’ c n rc -
(àlir,. la  c o iin o if-

> «  icelle iritctd it à  tontes autres
O  5 C o u rs
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3 iS  Mercure H iftoriqw .ZT'
C o u rs  &  Ju g e s . E n jo in t Sa M ajefté au x  < 
Srs. Intendaus &  C o m m ifta ires  départis 
dans les Provinces &  G éueralicez du 
R o y a u m e  de tenir la  m ain  à  l'execuciou 
du prefent A rrê t. F a it  au C o n fe il d ’ Etat 
du R o i ,  Sa M ajefté  y é ta n t, tenu à V er- 
fa ille s  le 5, jo u r de F e v iie t  1 7 0 1 .  S ig n é , 
P H E L Y P E A Ü X .

IV . L e  Comte fie H arach, ci-de
vant .Ambaliadeur de l’Empereur à 
M adrid , arrivaàParisIe mois dernier 
pour retourner inceffammcm à la Cour 
d e v ie n n e . I lfe tro u y a le  lo .d u m ê -  
inc mois avec-le Comte de Zinzen- 
d o r f , Envoyé Extraordinaire de Sa 
M ajefté Impériale à la Cour, de Fran- ^  
c e ,  à rAffem biée qui fe tient tous les 
Jeudis chez le Baron de Breieuil. 
Quelque temps après, le Connétable . 
de. Caftillc y  arriva, qui fut un peu 
furpris d’y trouver ic Comte. Cepen
dant tout s’ y païïk avec de grandes 
honnctetez de côié &  d’autre, fie la 
convcrfatioD ne fut pas peu curieufe 
fans doute dans un temps où les pa
roles & les démarches doivent être ,li 
concertées. L e  Connétable fe trouva 
le 2 1 . du même m oisàune grande Ca; 
valcade que fit la Duchelle de Bouy- 
eognc avec les Princeffes &  les jeunes

Dames

Politique. M a r s l ’jo ï- .  3T9 
Dames de lu Cour en habit d’ Am a
zones , h  le Roi le traita avec une 
grande diftinélion. Il fe trouva quel
ques jours après à une fcconde C aval
cade de la même Princeffe , .qui alla 
prendre le divertiiremein de la chaflè 
fie l ’Oifeau, f it le iy . Sa M ajeftévou- 
lutlui apprendre clic m ê m e& à l’ A m - 
balfidcur d’Efpagne , que les Etats 
Généraux des Provinces - U nies 
avoient rcfulu de reconnuîtrc le Roi 
Catholique. Il elî certain que S a  M a- 
j.eftc Trés-Chrêticnne a été très làcis- 
taitc de cette rcconnoiftance, mais on 
affureen même temps qu’ elle a décla
ré qu’ elle l’eût bien été d’avantage (î 
Leurs Hautes Puilfaiices n’cuflcm dé
claré elles mêmes qu’clies ne pouvoient 
rien conclurre fans le confcntcment 
des autres Fuilfances iiitcreflées dans 
les affaires prcfciues. Cependant clic 
leur écrivit d’ abord pour leur témoi
gner fa fatistaflion ice fujcc, &  pour 
les affûter qu’elle a un véritable délie 
d entretenir avec elles une bonne in
telligence. On verra danslesN ouvel- 
lesdç Hollande cette Lettre, la Ré- 
folution des Etats Généraux, &  quel
ques autres pièces concernant cette rc- 
connoilfaiice.

V. L e  Prince Loiiis Annib.tl, Rot 
O  4  de
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j i o  M e r c u r t  H ifto r iq u e  C r  
de Sirie fur la Côte d’ U t en Afrique, 
qui droit à Paris depuis long-tem ps, 
&  qui a dté iiiftruii &  baptifé par l’E - 
vêque d cM ea u x, le Roi ayant étéfon 
Parreiti, communia le 12 . du mois 
dernier par les mains du Cardinal de 
N oaiiles, &  prcfcntaen même temps 
tin Tableau à la V ierge , fous lapro- 
teêlion de laquelle il a mis fes Etats, 
ayant fait vœu , quand il y fera de 
retou r, de travailler à la convcrfi- 
tiondc fes Peuples. C e Prince M aure 
partit le 24 . du même mois. Il doit 
s’embarquer à Port-Loüis, &  êtreef- 
corté par dcui ou trois Vaillèaux de 
guerre que le Chevalier Dam on com 
mandera.

V I . L ’ E T équ e& C em tedeN oyon ,. 
Pair de F ran ce, mourut d’ Apoplexic 
le onzième du m êm em oisde Février. 
Il fe nommoit François Clermont de 
Tonnerre. Il étoic Commandeur de 
l ’Ordre & Confciller d’Etat. Il a la if-  
1« deux Abbayes vacantes, &  une pla
ce à remplir dans l’Academ ic Frau- 
çoifc. L a  place de Confeillcr d’Eiat 
a été donnée à l’ Abbé B ignon , neveu 
de M . le Chancellier. M . Turgot de 
Soum ont, ci-dcvanc IntetidaiH au Païs 
M elïîn  a été nominéà l’ Intetidaiice de 
Touraine à la place de M . de M iro-

m cfn i!,

Politique, M ars ly o r .  3 2 1 
m cfnil, qui en a été rappcllé, &  au
quel le R o i a donné une penfion de trois 
mille livres. C e Monarque étant très 
fatisfait de la  conduite de M . M artin 
qu’il a ci-dcvant annobli, &  déclaré 
Général de fes Troupes tant par mer 
que par terre, &  Gouverneur de Pon- 
dicheri dans les Indes Orientales, l’a 
depuis peu créé Chevalier de l’Ordre 
de S. Lazare. L a  Provilion de pou
voir porter la Croix, de la manière qui 
fe pratique à l’égard des Chevaliers ab- 
fen s ,a é té d c liv rée àM .d e C icé , E vê
que de Sabulla, pour faire la Cérém o
nie de rinftallation de M . Martin dans 
ledit Ordre à fon arrivées Pondiche- 
r i , dont il a pris la route avec les V  aif- 
fcaux de la Compagnie Royale d’ O- 
ricut, qui partirent le 7 . du mois paf- 
fé.

V II. Quoi que le R oi n’ ait pas en
core nommé les Généraux qui doi
vent commander fes armées, on dit 
néanmoins par avance, que le M aré
chal de Catinat coramandera en Italie 
fous le D uc de S avo yc , le Maréchal 
de Villeroi fur le R h in , &  le Maréchal 
de Boufflers dans les Païs • Bas. O a  
ajoute que le Com te de Touloufe ; 
Grand Amiral de Fran ce, comman- 
uera la Flote en perfomic.

O  s  V II I . Les
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V III. L e s  deux Princes, frcres du 

R o i d’ Efpagne continuent la route qui 
leur a etc marquée pour revenir à la 
Cour. Ils ne purent partir de D axquc 
3c 3. de Fev-rier, après yavoir fejour-; 
né pendant huit jo u rs,, à.-caufe des 
Inondations. Ils allercnccoucher àT ar- 
tas ce jo u r-là  ,  k  te lendemain au 
M ont de M arfah. L e  8 ' ilsarrivcrent 
à A u ch , où .ils furent reçeusàlaportc 
de la V ille .par leM aire& lesC on feils 
prefentez par le M aître des Cérémo
nies , toute la Bourgeoifie étant fous 
les armes. L e  9 .ilsrcccureiitlcs Cen- 
dres dans la Cathédrale par les mains 
de l’ Abbé T u rgnt, A u m o n ierd aR o i, 
& ,ils n’ enpartircntque le u .  pour aller „
coucher à Gimont. "

IX . L a  lettre qu’ on va  lire parle de 
l’Ouragan dont nous parlâmes le mois 
paffé. •

E x tra it  d’une letiredeParisdu'],.
Février.

j L j e ü t c c s j o u t s p a f f c z .u n  fu r i e n i  O u ra 
g a n  i c i ,  & _ o ii  i ic .fe  fo u v ie n t p a s d 'c a  

a v o ir  ja m a is  v û  u n  p a re il ;  P lu f ie u r s  che- 
î i iiH é e s e n o n c  é té  r c i iv e r f r e s ,  &  q u elq u es 
iw î i lp i is d é c o u v e r t e s ,  cepen dan t t o u t  ce la

* VeyKilcUnxitKfrKtim, -
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e ftp e u d e c h o fe p a rra p o rt à  ce qu i e f l  a r
r iv é  à  V erfa illc s . & o n  auroit de la  peine 
à l e c r o ir e ,  f id e sg e iis  dignes de f o i ,  q u i 
en vien nen t, ne d ifo ie iu  avoic vû  le  fa it  
qu’on va ra p o rte c . qu i e ft que plufieurs 
pièces de p lom b qu i fervent de couverture 
en quelques endroits du  C h â te a u , ont é té  
renverlces, Sc p arm i ces pièces on  en a  
trouvé quelques-unes que h u it &  d ix  h o m 
m es ne pouYoienc enlever : P lufieurs g ro s  
A rb reson t été' d é ra c in e z , &  le vent eto it 
l î  v iolent qu ’il é to it iinpolTibie de pouvoir 
m archer quelques p a s ,  fans ê t r e ,  pour 
a iii f id ire . e n le v é ; II y  aeu  plufieurs per- 
Ihnnes éccafées par le dcbrisdcs chem inées 
ou des A rd oifes. D es c h o fe sfi e x tra o r
dinaires donnent au fii tôt lieu  au x  gens 
d 'c ip rit de Ph iio fopJiet fu t  les caitlës q u i 
les peuvent p ro d u ire , m ais cc lo u rd es m a 
tières fi fiib lirae s, &  fi relevées que les 
Philofophes les plus profonds s 'y  p erd e n t,
&  font obligez d 'avo iier que toute leur 
Sciencciie peutles tirer d ’ a f fa ire , &  q u 'il  
vaut m ieux s’ en rapotrcr au x  volontés d e  il 
la  P ro vid en ce , que de vou lo ir pénétrer 
dans dt.ç fécrets qu i ne font tien m oins 
qu 'hum ains. C et O rag e  ,aii refte a  e'té 
généralprefq iie par tout le R o y a u m e , &  
p iin cip allem en tl L aval. I ! y  tenvctfa un’c 
E g life , o ü c iiiq u a n te à  fo ixan te  perfonnes 
qui y étoieni furent acabk 'cs fous les m i 
nes.

JJe-
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R eflexionsfur Us N ouvelles  
de France.

I- 'ü N f i n  la Capitation dont les Sujets
X_/ du R o i Très-C hrétien  étoieiit 

menacez depuis l’ acceptation du Tefta- 
mcnt du R o i Catholique a étérefoluë, 
&  on en verra la Déclaration au prc- 
m ierjour. T o u t Icxnondevafereflèu- 
t iren F ran ce , depuis le plus petit juf- 
qu’aii plus grand, de l’élcvation du Ôuc 
d ’Anjou à la Couronne d’Efpagne, fie 
ce qu’il y  a de plus fSchcux pour les 
F ran ço is , cette T a s e  générale n’ em- 
pôchera pas les particulières. On eft 
après à taxer bien des gens qui fe fla- 
toientdejoüirpendant laP aix  de quel
ques biens qu’ ils avoient acquis. I ly a  
peu de gens d’ affaites qui ne tremblent 
& qui foient à l’abri des recherches. Ce 
qui redouble leurs apprehenfioiis c ’ cll 
qu’ils voyent bien que la guerre cft pref
que inévitable.

 ̂ Je  fçai bien que la Cour de France 
n’ a d’ autre but que la Paix pourlcprc- 
iènt. M ais les affaires généraks font 11 
embrouillées qu’ à en juger par k s  appa
rences elle ne fçauroit éviter uneruptu- 
re avec l’Em pereur, à moins que Us

chofes

Politique. M t c f s  I 7 0 1 .  j j ç  

: I chofesnechangcnttoutd’ un coup. O r 
fuppoféjagucrre, elle fera longue, &  
onercufe pour la France, quincfçau- 

, roic avoir que des fccours fort médio
cres des Efpagnols. Ceux qui ont ma
nié les deniers publics, ou qui ont don
né dans quelque parti entrevoyent bien 
quils ne feront pas épargnez, fie ils s’ y 
attendent en murmurant dans leur 
aine.

O n  n ’o u b lierap ar le s  autres m o y e n s
P*'2bcables pour le mettre en état de 
foûtenir fur le Trône le nouveau Roi 
Q Efpagne, &  ceux qui approcheront 
k s  Mimftres avec de bons projets fe
ront toujours k s  bienvenus. A uflis ’en 

‘ P^^fente t-il à tousm om ens, depuisie 
Manant jufqu’ au M arquis: &  on les 
écoute , à moins qu’ils ne propofent 
des avis auflî ridicules que celui de cet 
impertinent qui en 162.6. confeilloit 
aux Mmifttes du R oi Catholique d’o- 
biigcr chaque Sujet d’Elpagne depuis 
‘ âge de quatorze ans jufqu’à l’âge de 
loixante de juner au pain fit à l ’eauuti 
jour de la femaine, &  de donner au Roi. 
c e q u il  auroit dépenfccejour-Ià, s’il 
I l  eût point jûné.

 ̂ m e  dcnaturcldans 
A,. ^  ^ France en fiveur
du R o i d Efpagne fon Petit-Fils &  les 

O  7  D ef-
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Dcfcendans. Il a voulu conferycràec 
Prince &  à fa  pofterité les droits que 
leur donnent leur naiffaiice. C ’eft cc 
qu’ avoit fait avantluieiifcm blablecas 
l’ un de.ces Prcdeceffeurs en faveur de 
deux de fes frcrcs. * Cependant com 
bien de reliexions ne pourroit-on pas 
faire fur les Lettres Patentes accordées à 
ce fujet, par raport à l’ efprit qui y règne. 
En  voici qui paccem de bonne main, 
&  qui-.difcnt bien des chofes en peu de 
paroles..

D a n s  cette C o u jo n é lu  te  e x t ra o r d in a ir e , 
o ù  l 'o n  v o it  un P r in c e  d e  F ra n c e  n io n tet 
fu t  le  T r ô n e  d 'E fp .ig n e -  i l  n ’ c ft  p a s  fu r- 
p ren an t q u 'o n  fa t iè  atten tio n  à  toutes les 
r fç n ia r c h e s q u ile ro n te n r r e  ces  d e u x  C o u 
ro n n e s , p o u r  la  c o n fe rv a t io n  de leurs droits 
r é c ip ro q u e s . L e  T c fta m e n t  d u - fe u  R oi 
d ’Erpao-ire , &  le sL e ttrc s  P aten tes d u  R o i 
T .  C .  p e u r  con firver a u  R o t- d  Ej'pagne, 
j im  p c ù t - F i l s ,  les D r o its  d e  j'a  N .iijfa n ce , 
fo i i t d c u x  P ièces re m a rq u a b le s  p o n t l 'H il-  
to ir e d c .c e T e m s .  L a  p re m iè re  a p p e lle  *  
D u c  d'. A n jo u  0. la  fu c c e llio n  d e  la  M on ar
c h ie  ,  à l a c b a r g e q u e / i l w f » r d  h érite r  de 
la  Coaroane- d e  F ra n c e , U Jàccejfion fe n  
e lé v o lu è a u D u c d e S e ir i ,  &  e n fu i ie ,  dans 
la m c iv ic c a s  L 'A rc h id u c , (S 'c-  fu r  le  fo n 
d em en t q u e  les d e u x  C o u ro n n e s  doivent

de-,
Vfjct.llâirm irM crcisri, pai-iO ^,

V-oUtique. M a r s X y c n ,
dcm eurct7è/a,-èe/. &  que la  R én o n cia
tion des Rernes Anne  (ÿ - M arie  Thereli- 

j  do it fubfifter à  l ’ égard  de cette iiicom - 
patibilite. L es  Lettres Patentes font-bien 
m ention de l'acceptation d u  Teflam entdu  

‘ je u  Rot d 'E fpagne, m ais  elles rappeileue 
en m eitie tem s ,  les droits légitimes, de  

IM . le Dauphin f u r  la  Çouronne d 'Efpa-  
Ig n e , aufqucis i l  a  bien vou lu  renoncer eâ 
J ja v e ^  d e  f i n  fécond F ils  le  D uc d 'A n jo u , 

Sc e lle sco n iervcn tàce  nouveau 'R o i d E£- 
i pa g u e le  dro it de fuecedet à  Ja  C ouronne 
' de Fnance, fans aucune re ftr ié lio n  n i li-  

m ita iio n p a r raport au x  claufes du T e fta - 
m e n c .f u r  cette im com p arib ilité  L a  

,  lu ite  du tem s fe ra  le com m entaire de ces 
, d c u x .p ie ce s  aurentiques, &  débrouillera. 

A  m at ce  que ce grand  Evénem ent de nos 
^  jo u rs referve pour l ’aven ir Q «eIo i,es 

1 Ipeculations qu ’ on puiiTe fa ire fu r  «  fu  « t .
‘ i l c n f a u t r e v e m r à  ces b e jle s  p a ro le s  d e  la  
.ID é c Ia ra tip n  d e  S . M . Q u t L . f u o e m e ^

^ • 'f! f» c tra b le s  d e  la  P rovidence nous Lailfent 
^ \  ta b T 1 r  doivent

y  J  ,  d a n s leurs fo r c e s .

NOtJ..
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N O U V E L L E S  D E  P O L O 
G N E  E T  D U  N O R D .

I. T  E  Com te de W alicn ro o t, qui 
étoitpam dcConingsbergle 28. 

de Janvier pour aller à W arfovic en 
qualité d’ Ambafladcur Extraordinai
re du R o i de Prulïê, y arriva le mois 
dernier, avec une très bellefuite. Ce 
Miniftrc eut Audience quelques Jours 
après du R o i de Pologne, en fuite de 
quoi S a  M ajcité Polonoife envoya 
complimenter à Coningsberg S a  M a- 
jcllé Prufficnne.

L e s troubles font plus grands queja- 
mais en Lituanie. S ’ il en faut croire 
quelques avis les ScigncursZaranlcersy 
001 été maflacrez ; quelques troupes S a
xonnes, qui étoient occupées à cam* 
per dans les Terres de la M aifon de 
Sapicha ont été entièrement défaites i 
&  M . Oginski eft prêt à fe mettre en 
Campagne avec une armée de trente 
m ille hoiames. On attend dans ce 
Païs-là le R o id cP o logn e, &onefpe- 
rc que prefence pourra mettre fin à 
ces defordres, après quoi il ira en Sa
xe ,  où l’on croit que l’ Aflèinblée des 
Etats qui n’eft point encore fcparée cou-

vie ndra

j i 8  M ercureHijlorique C r
< viendra d’impofer une taxe pourlournir 
. aux dépenfes extraordinaires.

;  Sa Majefté Polonoife femble avoir 
tdeflèin de continuer la guerre contre 
■la Suede. On dit que leCzardeM oG- 

[fcovie promet d’envoyer ce Printemps 
-Prochain une arméeformidablefurles 
vroiuicrcs, dtquc la Pologne lui four
nira des Généraux &  un très bon nom
bre de bons Officiers pour comman* 
klcr fes troupes; on nomme même le 
'Général Stcinau. Quoi qo’ilen fo it on 

i 'croit qu’ il y aura bien-t Ac une entrevûe 
du R oi de Pologne &  de Sa M ajefté 
Czarienne dans la V ille  de Birfen. 
Quelques lettres portent que le Czac 

^ javoit rafTetnblé une groflc armée pre's 
de Plefcow , qui avoit fait beaucoup 

,.dc ravages en L ivo n ie , fir furpristrois 
iRegimens Suédois, &  d’autres por
tent au contraire que le R o i de Suède 

. ayant marché de ce côté-là avec fei’ze- 
mille hommes, la plupart Finlandois 
avoit mis en fuite l’ armce Rufîîcn- 
ne.

Cequ’il y adc certain eft que les Sué
dois, dont une partie de l’ armcc avoit 
fris fes quartiers en treR iga& M ittau , 
parurent le mois dernier du côté de 

r Kockenhaufen, ce qui obligea le R o i 
de Pologne do faire palTer quatre mille

hom-

Politique. M a ri 1 7 0 1 .  31,9
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3 59 M ercure Hiftorique Cf  
hommes près de iVliitau , pour em
pêcher l’ irivalion delà Courlaiidc.

II. L ’ Ambaffadeur de Mofcovic 
qu’on atrendoit à Coppenhague y ar
riva le mois dernier,& fit fon Entrée Pu- 
blique.Le 14 . du même m oisilcurfoiil,
Audience du R o i, &  lejourluivanril 
prit leCaradfére d’ Euvoyépour lerefir ' 
du temps qu’il y fejournera. L e  Roi w...
de Dannematk fait équiper unegrolfe PayéelaSuede.
E fcad ce, &  on dit. même qu’ il fera B  L e  Roi de PrufTe devoir partir.le 8j 
équiper toute la Flore. Il fait auITi le- ;*Jdccem oisdcConingsbcrg pour retour- 
ver fept tîou veaux Regimens qui lerom Inet 5 Berlin , où l’on a fait desprepa- 
de deux mille hommes c h a c u n le s  raùftmagiiitiqiicspuurfareception. 
Colonels .ont été déjà nommez. Sa '•

ur al- i  ' ir o lo g m  &  d u  N o r d é

-cttrcs, le Roi de,Pologne s’cft rendu 
iMaîire par furprilh de la V ille de Bir- 
ffen. Cette V illequieflenLituanicap- 

Ipirrient aux héritiers du Prince dcRad- 
yi4vill. Sa Majefté Polonoife y arriva 
fie 2 1 .  &  le Gzar auffi-bienquc le Duc 
[Ferdinand de Curlande s’ y rendirent le 
lendemain, afin dedelibererenfemblc 
s’ ils doivent fiüir,ou.continueriaguerre

Politique.' M ars 1 7 0 1 ,  3 3 1

^  « « .A M I, V  W| M  ̂

Conr eft parti deCoppcnhaguepour 
1er. complimenter le nouveau Roi - 
Coiiingsbcrg.

Ou a recommencé les conférences 
fur les affaires de M cclcnbourg, mais 
à en juger par les apparences elles irai- 
neromen longueur.

L e  D uc de Holftein - Gottorp fait 
lever deux Regimens qui feront bien
tôt prêts, l’ un de Dragons , l ’auirî 
d’infanterie, qui paflèront, àcequ’on 
dit ,  au fervice du Roi- d’Angletct- 
rc.

' T  PoI®'’ 0'S’attendent avecim - 
,  À s  patience d’ apprendre cc que 

produira l’abouchement du .R o i de 
avec Sa Majcfté Gzarienne. 

gils fouhaiceroienc que leur Roi ne s’oc-
n C U D a n t n i i ’ A 1   L I  i . _rtCupant qu?à appaifer les troubles in- 
(tedins qui.déchirent leur République, 
aoandonnâtdes-projets, dont l’ exccu- 

rlionleurparoittrop difficile, à q u iju f-  
qucs ici n’ont pas eu lefuccèsdontSa- 

Polonoife s’étoit flatée. On
111. S  il faut ajouter foi à quelques . votd bien que les M ofcovites vou-

i f '  droiciitPAyuntamiento de Madrid



J  î  2  M e r c u r e  f J i j îo r iq u e  Ct* 
droient fe dédommager des pertes 
qu I s firent dans la dernicre Bataille, 
qui leur fut livrée par leRoideSuedc 
«  qu ils voudraient de nouveau enga
ger le R o i de Pologne qui eft un Prince 
guerrier, à continuer la guerre contre 
les bucdois. M ais s’ilfautraifonnerfur 
lesapparences, ou plûtût par raport aux 
! ceM oiiarquc en qua
lité d L lecleu rd eSaxe, il lailîera à un 
autre temps les prétentions des Polonois 
mr la L ivo n ie , &  nous apprendrons 
dans peu que la Paix avcclaSuedecÂ 
conclue.

n o u v e l l e s  d e  l a  
G R A N D ’ B R E T A G N E .

L  T  E  Comte de T a lla rd , Ambaflà-
J - r f  dcurExtraordinairedeFrance, 

w t  le 14 , de Février fon Audience de 
Çongé du R o i à ICenfington, y ayant 
été conduit par le Comte dcGrantham, 
«  le Chevalier C octcrel, M aître des 
Cérémonies. L c ju u r fuivantikutunc 
Audience particulière de S a  Majefté.

L e  Parlement d’Angleterre s’ aftcm- 
i J ?  roênie mois de Février à
W cftm iufter, &  fut prorogé jufqu’ au 
a i .  C cjou r-là  le R o i fc rendit à l’Af-

fcmbléc

Politique. Mars 1701.  s i»  
r Ipmblée avec les Cérémonies accoutu

mées, &  les Communes avant été man
dées a la Barre des Seigneurs, leL ord  
Garde des Sceaux leur dit d’aller faire 
çhoixdunOrateur. M .R obertH arlcv 
fut choUÎ. Sa M ajefté fe rendit encore 

le 22. &  s’étant afiîfc fur 
ion T rô n e , lesCommuncs lui prefen- 
terent leur Orateur qu’elle aprouva ,

S m b r c s  aux; deux

Horangue de Sa M ajefté Britannique 
carlementd'Angleterre.

M i l o r d s  &  M i s s i e w r s ,

g ra n d  iiia lh e u r  q u i n o u s  eft: a r r iv é  p ar

eft abfolum cnt nécelTairc d ’alTurer la  fue- 
« n ,o n  de Ja  C ouronne dans la L ig u e  pro- 
™ « T ^ m o i ,  &IaPri„ceirc" ^  

i „ W  u "  • - '  - &  iâ  fureté de

’  *iaitun n grand changemeiii dans
les
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3 5 4  M ercare H lfiorique &  Politique. A / a r s r y o t .
les affa ires étran gères, que je  m e trouve l  f 'S ” * P '’!’ d a iu l'H )'v e r.a iiflî b ien q u ’ àdOn- 
o b lig é  de vous prier de confiderec fort w r  de bons rég lem e n s, &  à  encourdoer 
m eutem ent l 'é ta to ù  elles font à  prefelit, vV leC am m erce. °
je  ne doute pas que vous ne preniez là -d e f ’ Gom m e ces chofes regardent le P u b lic , 
fu s  les refolutions les p lus avanrageufcs que îk lp ere  que vous-y -penlètez ferieufem enc* 
fa iie fe p o u c ra p o u r l 'in te rê r & la fu r e te  de &  4 '"ous pouviez trouver des m oyens pro- 
l 'A ngleterre ,  pour la  confcrvatiou  de la ,K .espour em ployer les P auvres, vous vous 
R elig io n P ro te fta n te  e n g e iic ra l. & p o u r la  ^ c h a rg e r ie z  d 'u n  g ran d  fa rd e a u , outre 
P a is d e to u te l 'E u ro p e . ''ous rendriez u tile  à l 'E ra t  tant de

C e s c h o fe s fo n td ’ iinCrelieconfequence, feroienr d 'n n g ra n d fe c o u rs à la
ffue j ’ a i crû qu ’ elles m eritoientlaconlTde. Jja tjo n  pour les  M an u fa é iu re s , &  autres 
ra tio n  d ’ uu nouveau Parlem ent ,  'afin Ouvrages, 
q u 'o n  pût connoîcre plus p rd ciftm en t les 
fentiraens de la  N atio n  dans cette grand!. M y l o r d s  &  M e s s i b ü -r  s ,

. 3 elpere que vous preudrez des re fo lu - 
Mons il unanim es &  (î vigoureuies fu r les af- 
laires im portantes qui fo n t devant v o u s , 
qu il paroitra par ces ré fo lu tio n s , tant au 
dehors qu au ded ans, que nous fom m es 

itaiten ientbienunis en fem b le, &  c 'e ft

con jonâu .re .
M i S S I E ü R S  D E S C O M M U N Ï S ,

Je m e  trouve o b ligé  d evo iis  recom m an
der d ’ accorder de tels Siiblîdes que vous 
ju g erez  à  propos.pour le fcrvice de cetK 
a m ié e , S c d e v o u sfa ire re llo u v c n ird e  faiic '  mni, 

bons les nonvaleurs des fo n d s . &  d'aquii- davantage à n L ? c fo r e [ y ’ '^ o r “d 
retlcsd ettcsp u b liq iiesco n craad rsp en d a iii dre conlfdérables au dehors
la d e r n ie r e G u e t r c .-a q u o i on n 'a p a s  en-

Je^ fu is  aufli o b ligé  de recom m ander à • b îe rc n m lu r  rv n m ”  S e ig n e u rs  s’ a i îc in -
Tos fo in sré ta t  d e là  F lo tte , &  deconfidérci
quelle au gm en 'atio n  il eft nécedaire ti'j ws- - ,  u n e  A d r e ifc
fa it e :  étaut le boulevard de la  N atio n  An- S P  -la je lte  p o u r  la  re m e rc ie r  d e  fes 
g lo i fe ,  e lle d o it  fu r cout être m ile  f u r  u D ^ ' ’ 5 cn  p a rt ic u lie r  au  fu je t  d e  la  S u c -  
bon p ie d , S c fi i  bon é ta t ,  com m e aiiili p i t  «  p o u r la  p r ie r  d e  fa ire  to u tes 
vous recom m ande de vou lo ir fonger a  nc'cclTaircs
fu re té  des Ports de ce R o y a u m e , &  paU  ^  ^ l a N a i i o n
tieuliérem cnt de ceu x  o ù  fo u t nos Vari- _u eies  A l l i e z ,  a v e c  p r o m e flc d e  l’ .if-

f iâ c r
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lifter de tout leur pou voir, Ils établirent 
en même tems un Comité de toute la 
Chambre pourcompofcr cette Adreftè, 
qui fut lûë le 24 &  approuvée. Ils pri
rent en fuiteiarelolution de demander 
IcConcours de la Chambre Baflc pour 
laprefenter.

L e  2J'. cette Chambre ayant fait la 
leêlure de laH aranguedeSaM ajeftéi 
&  de l’ Adreftè des Seigneurs, qui fut 
aprouvée, clic prit la rclblut ion fuivaii* 
t e j  Que la Chambre fe  tiendra attachit 
au R o i; qu’elle maintiendra Sa M qjejil

JonGouvernement ftsf prendra les me- 
fures les plus convenables, qui tendent
le plus efficacement à l’ intérêt ^  à la fu
reté de l'Angleterre, à la  confervation de 
la S{fligion Proteftante ^  à la  P a ix  de 
l ’Europe. L a queflion ayant été agitée, 
fi ces derniers mots j  la P a ix  del'Ewo- 
pe feroientajoûtcz, l’ affinnative l’em
porta de vingt-deux voi.x. On ajoûta 
m êm e, fi vû la manière dont s’ y prend 
la France, la Nation devait attendre 
d’ être prévenue, ou fi elle devoir pré
venir : mais on fe contenta de conve
nir en gênerai delanéccflitédefem et
tre en bon état pour n’cirepas furptis; 
que c’étoit l’unique moyen pour main
tenir la Paix de l’ Europe, ou du moins 
pour n’être pas «ngloutis par unenou-'

vellc

Dans la S c a n c e  d u i b . o n r c L b l a t d e
ïFaire imprimer les Votesdc laCham brc, 
l i e  qui établir la ccrtitudc des faits qui 
Ipbnt publiez par fon ordre. On ordonna 
que les portes derrière la chambre de 
l’Orateur feroient fermées durant la 
.Seaucc, &  les clefs mifes fur la table 
îjufqu’ à cc que l’aflèmblce fuc finie : 

pour empocher que le temps ne loic 
jKonfumé par des Bils inutiles, il fut 
L'ordonné qu’aücun Bil particulier ne 
«croit prefemé fans avoir auparav.mt 
ttnarqué par une Requête les raifons 
durlclquelles ilcftfondé; que le Preii- 

icntdü Comité informcroic la Cham- 
iredercxamendes-faiîs qui y feroknt 
:oiitcnus, &  qu’ il n’y travailieroic 
lu après avoir averti par une Affiché 

huit jours auparavant qu’on deltberc- 
rottfar un tel B il, qu’il y auruit trois 
iqursentrechaqucleiburc des Bils par- 
jOülicis, cc qui fecüic un ordre ftable 

ans la Chambre.
D e  m c m e jo u r  2 6 .  la  C h a m b r e B a f ic

le rendit en Corps à Kenlington furies
juatre heures & prcfenta fon Adreftè à
■>aMajcftéj qui y répondit cneester- 
ics.

Politique. M ars 1 7 0 1 .  3 3 7
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M E S S I E U R S .
J e  TOUS rem ercie de vôtre Adre/Ie &  de 

vôtre  libre concurrence au x  grandes af. 
fa ire s  qu i y  fo n t m en tionn ées, que je  croi 
ê tre  fo rt im portantes à  l ’honneur &  à  I jf 
fu re té  d e  l 'A n g le te rre , &  je  vous alliire 
q u e  je  ne p rop oferai ja m a is  r ie n , que es 
q u i fe ra  pour nôtre com m un avantage & 
fu re té  : j e  cro i q u 'il e ft  à  propos de vous 
com m uniqiterdans cette occafîon un Mé
m o ire  des Etats G én éra u x  que je  reçus 
h ie t }  dont je vou s donne une tradudlion; 
J e  c ro i que la  prém iére patrie au ra  befoio 
de vôtre C o n fe il ,  &  la  fécon d é de vôtre 
allîftan ce.

Je  joins ici le M ém o ire  mcntionnt^. 
dans cette tépoiicc.

M ém oire préfenté k  S »  M ajefté p a r M r .  à  
Cjelderm alfen E tiv a jé  E xtra o rd in a ire  

d e  L eu rs H autes r-uijfances.

3 3 8  M e r c u r e H ift o r iq u e  o *

T E  fou ffign é E n v o y é  E x trao rd in a ire  d« 
E tats G énéraux des P ro vin ces-U n ies, 1 

o rd re  de repréfcnter à  V ô tre  M aje fté  asK 
to u c le rc fp e ftp o ffib le q u e  L .  H . P . ayaiU 
confidéré que leur retardem ent à  recou- 
n o îcre le  D u c d 'A n jou  pourPvOi d'EfpagWr 
éto it m al in te rp ré té , com m e fi leurboi 
n 'é to ic q u e d e g a g n e rte m p s , pour fe  mei-, 
trc  dans une po fture  de g u e rre , f t  km

ctâ!

•trûs obligés à  recontioîtce le D u c  d 'A n jo u  
Tans con d ition s, fe  re icrvan t 2 ftipuler 

, "dans la  négociation prête à  com m encer les 
' 'bondirions néceflaires pour a lluret la  P a ix  

de l ’E u ro p e , dans laquelle négociation  
fe sE ta ts fo n tfc rm e m e n tré fo lu s  de ne rien 
la ire fa n s le c o u fe n te m e n td e V . M . &  des 
autres Potentats intétcffés à  la  conferva- 
i jo n d e la d ite F a ix , c o m m e iiso n t cxp te f- 
lém ent d éclaré  à  l ’ A m bafiadeuc de France, 
le d it  fou figné E n vo yé  E x trao rd in a ire  a  en 
^atticuliet des ordres trés-exp rés dedontier 
a V .  M . touteslesalTuraneespoflib lesquc 
les Etats ne feront aucune dém arche que de 
cou certâvecV . M . la p r ia n tq u ’à  c e ttc fiii 
E lle  veuille envoyer les in ftiuétion s &  les 
ordres nécclTaires à  fon M in iftre  à  la H aye 
pour agir conjointem ent en cette négocia
tio n , &  qu ’i l  n e  fo it  r ien  conclu  ians la 
participation des uns Sc des au tres , &

I ju fq u e s à c e q u e rA n g le tc r re & la  H ollande 
trouvent éga ement leur fu r e té , ce qu i tend 
«n même tem s à l 'a ffe rra if lc m e iitd u re p o s  
pubNc. M ais  com m e i l  peut arriver q u ’i l  
^  fera pas poflîble de con ven ir avec la  
B a iic e  &  l ’E fp a g n e , fu r  des conditions 
g ilo n n a b le s , &  que la  n égociation  éta.uc 
g te to m p iic , IcsE tats  pourront être a ita - 
^ e s  par les nom brcufes fo rces que la  F ran - 
« a f â i t  avan cer, m êm e ju fques fu r leurs 
rtontieres :  I lso iico rd o n n ca u d it E n v o y é  
« rc p ré fc u tc t à  V . M . l ’cxtrém e iiéceflité 

ils auront dans un fi .g ra n d  d a n g e r, de 
P  2  l 'a llifta n .
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540 M ercure Hcfiorique Cr 
] ’ a l I i f ta iic e d e r A iig Ie t e r r e ,.& d c  p r ie r - V ., 
M .d 'o r d o i ii ie iq u e  les fc c o u isftip u k z p a r  
le s T r a it e z ,  fo ic i i tp iê t s , afin q u 'ils  puif- 
feu t com pter fu t e u t  ,  fi  le beîb in  le re- ( 
quieic.

L a  Scaiicc du 28. fut particulière
ment employée à ce qui regarde la fu
reté de la Nation , l’ armctncnt de la 
F lo te , & les autres précautions qu’on I 
doit prendre dans la fituation où fonij 
Jesaftaires. Sur quoi l’on écrit.que lcsi 
deux Chambres ont témoigné beaucoup | 
de vigueur &  de zcle, &  qu’ au SeigneurI 
.puilTant a offert en ibn particulier U[;e| 
avance de cent mille livres ftcrling.

Quelques jours auparavant M . Ver-' 
n o n , Secrétaire d’Etat, avüitpuefcméàl 
üaCliainbrc fdalïè par ordre duR oilal 
copie d’une lettre, qu’on dicavoiréiél 
écrire par le Comte de M clforc, Sccu'-f 
taire d’ Etat du R oi Jaq u es, au Comitl 
dePcrth fonfcere. Cette lettre qui acsil 
déjà imprimée en plufîeurs langues, &l 
qucpourceteffetnous ne mettrons pasl 
ici , contient en fubflancc un deikinl 
contrelc R o i &  le Gouvernement, &l 
repait k s  Pattifans du Roi Jaques dcl 
beaucoup d’cfpccanccs chimeriqucs[ 
L e  Comte leur promet un prompt Si 
puilffanc fecours, les exhorte à fe tcT

n i

Politique. M a r s  17 0 1 . '  3 4 1 '
Jnir prêts ,  &  k s  affure que k  Com te 
[d’Arram fe m etiraàlatê.edcsM écon- 
tcnsd’ Ecoflè. Cette lettre ne parle que 
des grands préparatifs-de guerre quife 

I fonteii France tant par M er que par tec- 
' re, &  elle ajoûte qu’on cfpere que le  

Roi Très-Chrccien donnera fon coii- 
! lentement pour cette èxpeditionqui fe

ra tant d’ honneur à U Religion R om ai
ne, <5c que la conjonélure ne fçauroit 
être plus favorable dans un temps que 
k s  Aitglois , ni les Hollandois n’ont 
point de Flote en M er. On dit que M . 
Vernon déclara qu’ il connoifloit leca- 
ractere de cette lettre, &  que c’cft le 
Comte de M iddkton qui l’a écrite. C e
pendant 011 en parle fortdiverfemcnt. 
Quoi qu’il en foit la lettre fut aulïî com
muniquée à la Chambre Haute, com
me il paroit par l’Adrelïe que k s  Sei
gneurs prcfcntcreiu au R o i , fuivaiic 
leur tefolution du 22. Voici cette 
Adreflc, aveclaR e 'ponfed cSaM ajef- 
té.

Adreffe de laChambre Haute à Sa 
Majejïé.

S i r e ,

Neits tes Seigneurs Ecckjiafiiquei ( S 'S e -  
P  }  tuher's

' «1  ! I
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M ercure H iftorique  C r
tuliers ajjem blet, en Parlem ent,  remerciom  
très-humblement Voire M ajefté d e  tout fes  
f o in s ,  m arquoï^ftexyreffém ent d a n sfa  H a 
rangue fo u r  la  confervation d e  la  Religion  
Proteftante ,  en nous recom m andant d e  f i n -  
g e r  «î étendre à  afferm ir la  jitcceffion dans
la  L ig n e  Proteftante.

N o sfsjim m e s entièrement convaincus de 
l'im portance d e  fe s  chofes d o n t ila p le u à V .  
M a j.d e  nousrecom m anderl'exam en. C 'eft  
pourquoi nous vous Jùpplions très-hum ble
m ent d 'o rd o n n er,  que tous les T ra itez , qui 
ont été fa its  entre V . M . ( s ‘ les autres Princes 
t u  E ta ts  I depuis la  d erm ere g u erre, nous 

fo ie n r communiquez,,  afin que les ayant ex a 
minez, m eurem ent, nouspuijftons en donner 
notre fsn tim en t auplùtôt,

CependantnottsJùpplions très-humblement 
V .M a j. q u 'i l  lu i p la ife  d 'en trer en A llian ce  
avec tous les Princes ( f f  E ta ts  q u i voudront 
s'un 'tr pour conferveren équilibre labalance 
d e  l'E u r o p e : affurant Votre M a je fié , que 
nous feronsprérsàconcoto-ir à  tous les moyens 
c j f  caces q u i tendront à  procurer l'honneur é ÿ  
la fu re te  d e  L'A ngleterre ,  laconfervationde  
la  Religion Protefiante, l.t P a ix  d e  l 'E u 
rope.

Kous remerciant aufft très-him blem enl V. 
M . d e La lettre cemmaniquée a  cette Cham
bre le  1 %. de ce mois d e  F é v rie r . E t  l'ay.m t 
t.\am inéefia- te champ,  nous Jùpplions très- 
humblement V . M .  d e  donner les ordres ne- 
(ijjaires p eu rJa ifir  les chev.w x Cs" les armes

d ii

P o lit iq u e . M i t r s  1 7 0 Ï ,  3 4 3
^Àes Paptftes,  (ep autres perfonnes m al-in 
tentionnées ;  (ÿ* pour fa ir e  e.xecuter les L o i x ,  
enleséhlgnant de  L o n d res, D é p lu s ,  q u 'il  

p l a i f e  à  V. M a ), d 'o rd o im tr qu'on fa jje  une 
«  exàJie recherche d es armes ( ÿ  autres p rovl- 
f f io n s  de  g u e rre ,  que cette lettre m arque être

, : Nous prions en m êm e temps V . M . d 'o r  don. 
■\ fier qu'on équipe inceffamment une E lo te  
.telle que la fa g effe  d e  V .M .  jugera êtrene- 

~cejjatre dans la  conjonBurepreJ'ente pour lu  
iefenfe deV ôtre M a jefié  ( ÿ  d u  R o ja u m e .

Reponfe du Roi. 
f j e  vous remercie d e  celte A d reffe  ,  ( S 'd e  

l'm terèt que vous prenez, ànôtre Jw 'e téco m -  
m u n e a u d e d a n s(^ a u d e h o rs, R e d o n n e ra i  

ile s  ordres necejfaires pou r les chejèsque vous 
i^fouhaitez, ! E t  f  aurai fo in  d e  fa ir e  équiper 
, m e  Flote Jùffifantepour nôtre commune de-_ 

f t ”f e  danslaconjonébireprefente.

L e  2. de ce mois les Chevaliers 
Rûok &  Mitchcl donnèrent avis aux 
deux Chambres, qu’ il yavoit quaran
te VailTcaux de guerre prêts à mettre 
en M er, &  qu’ il y en auroit foixante- 
dix , tous Vaiflêaux de Ligne prêts 
dans fix lemaincs. I l s  y joignirent un 
état des provilîons de M arine qui font 
dans les Ports d’Angleterre. Dans la 
leance de cc jour-là la Chambre Baffe 

■put les rcfolutions fuivauies: Q u e  tes 
P  4  C m -
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3 4 4  M ercure H ijforique C r  
Contmijpiires de l ’Amirauté prefente-1 
Toient an état des Matelots q iéil faudra 
mettre fu r  les Vaiffeauxfrets à mettre à 
la voile'. Qu’onferoit unEilpnurmettra 
les Milices en meillenrétat ;  Qiéon ac- \ 
corderait tm Suhjide à Sa M a î^ ê ,; Et 
que ceux qui avanceront.e'npret. la femme ■ 
de cinq cens mille livres SterL pour payet 
la flo te , y  de cinquante mille pour let 
Garnifons, feront remèourfez du princù 
pal lyj des intérêts à lix  pour cent furie 
pranier Subjjde. Sur quoi ou dit que les 
deux Compagnies des-Indes ont.offert 
d’ avancer deux cens mjUc. livres Ster, 
ling chacune.

L e  3. le Chevalier Hcdgesprefciiii 
par ordre du R oi les copies du Traité. I 
tait avec les Etats Généraux le 3. Mars 
i 6 T J .  avec les.reiiouveIlemens faits de
puis, &  de la Ratification du 17 . Août 
i6 § j ,  de même que celles desrenou- 
vcllemens des Traitez du 24. Août 
1689. Après quoi la Chambre ayant 
examiné en grand Comité la réponfc 
du R oi à fon A dreflë, elle refolut d’en 
prefcnter une nouvelle, pour prier Sa | 
M ajellé d’ entrer en telles négociations, 
de concert avec les Etats Généraux des I 
Provinces-Unies , qu’elle jugera né- 
cellàires pour la lurctc réciproque dcsj
deux Etats & pour la confcrvation 

de

Politique. M a r s i j o î ,  34Ç 
jde la Paix de l’E urope, promettant 
“jd'appuyer Sa Majefté &  d e l’àfiîftcrde 
Jtout fon pouvoir dans l’execution da 
jT ra iié  fait avec les Etats le 3. M ars 
[ 16 7 7 . L e  jour luivanc les C om m unes, 
len  C o ip s , qui ctoient environ deux: 
kens Députez, allèrent à Kenffngton , 
|&  prcfeiitcrent leur A dreflc, àlaquel- 
|le le R oi fit cette répoiifc.

 ̂ M E S S I E U R S ,

J E  vous remercie d e  bon cieur d u  C onjèll que 
vous m 'avez, d o n n é, d e  la  refolutioa 

tunanim equevousaveZ.prijè d e  m 'a id er  
ïd em 'a jjijterà m aim en irle T ra ité  mentionné 
Xdansvotre Adrefpe. j fe  dotmerai ordre in -  
ïcejfamment à  mes M tnifires d ans les Cours 
lEtrangeres d 'en trer en négociation d e con- 
Icert avec les. E ta ts G én éraux  ,  j ÿ '  autres 

Votentats poser, p a rve n ir à cet grandes fin s  
auevausvouspropofez,. R ta tn e  peut contri- 
buer plus efiicacement à  nôtre fu re té  que l ’u -  
n.wim itéég’ la  vigu eurquevous avez, mon
trée en cette occafion :  E s  d ém o n  cité j e  tâ 
cherai toujours d e  conferver (g - augmenter 
cette réciproque union ( s ‘ confiance entre 

\nous.

L e  Roi après avoir Tcmcrcié lés D c-
Iputcz alla à H.iptoncourt, inaisilleur 
■ dit qu’ il laiflbic des Seigneurs pourlcs 
jfîgaler. En cfièt cela flit exécuté fort 

■ ■ P  y  fplcni
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î  46  M ercure H iftoriqne G r  
Ipicndidcincnt 5 on but dans ce rcgal 
deux cens bouteilles de vin de Cham
pagne &  de Bourgogne.

L e  8. il fut refolu qu’on accordcroit 
an Roi un Subfide pour le payement des 
Billets de l’Echiquier non aquitez, &  
un autre pour lever trente mille M ate
lots. Depuis cette refolution il vient 
des Matelots de tous côtez en foule 
pour fe faire enregitrer. L e  fond pour 
leur entretien fera dequatre livres Ster
ling par mois pour chaque hom m e, y 
compris l’ Artillerie. On affure qu’il a 
été refolu en Comité de lever vingt mil
le hommes de troupes de terre. Outre 
la  F lote qu’ on cqmpc en diligence on 
parle d ’un armement de plufieurs Vaif- 
iêaux , qui feront deflinez en cas de 
befoiii pour les Indes Occidentales 
afin d’afliirer lesColoniesAngloifesde 
l ’Amerique.

II. L ’ Aflèmblée du Clergé fe tint 
àW eftminftcr le 4. de ce m ois, &  fo 
prorogea juiqu’au 8. On dit qu’elle doit 
examiner d ’abord quel ufage on a fait 
des Canons dci’E g life , & s ’ ilrefteen- 
core dans le culte extérieur quelques 
Cérémonies ou Superllitions Rom ai
nes qu’il foit nécelfaire d’ abolir. Cet
te Alîèmblée eft compofée de feize Ec- 
clcfiaftiques, de huit Pairs du Royau

me,

►

Politique, M a r s ly c i i .  34 7  
m e, &  d’ autant deDcpuccz desCom - 
munes.

Il arrive tous les jours en Angleter
re des Proteftans F ran ço is , qui font 
des récits horribles des rigueurs qu’on 
exerce contre eux dans toutes les Pro
vinces de France.

111. L e  Parlement d’ Ecoflê prit le I .  
du mois de Février la Refolution fui- 
vantc .- Que la grande délivrance qu 'il 
avoitpleu a Dieu de procurer au Royau- 
meparSaMajefténe devant jam ais être 

^  qae la fureté isé le bonheur 
delaNationdépendant après Dieu de la  
fonfervation ■ de la perfonne facre'e de Sa 
M ajejié, ^  de la'fureté du Gouverna  

- ment, le Parlement avoit refolu d'ajjîjier 
de toutfonpouvoir Sa M a jefté^ fon G ou ' 
vemement, de lui fournir entre
tenir toutes les troupes qui feront nécef- 
jairespaur cet effet. On propofa en fui- 
te d’examiner quelles troupes fcroient 
luffifantcs&quel fonds feroit néceftai- 
te pour leur entretien. Enfuite de 
Suoi on lut un projet pour établir lafu - 
reté du Royaum e en cas de mort de Sa 
Majefté &  de fes Succeflèurs; &  pour 

l’A ü e  de Succeffion fait en
l o o l .

L ’affaire de Daricn n’ a pas été ou- 
ohce dans cette Affemblée. On approu- 

P 6 va t ’iM> T 
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548 Â ierc w e  H iftorique Zsr" 
v a  cc jour-là un A â e  pour confirmer ''' 
à la Compagnie du Royaum e quitta? 
fiquc aux Indes &  dans l’ Afrique tous 
les privilèges dont elle jou it. On lut ' 
une Refoluiion par laquelle on déclara 
contraires aux droits des g e n s, iuju» 
xicufes, k  préjudiciables à cette Com 
pagnie ,  les Proclamations que les 
Gouverneurs des Colonies Angloifes 
firent publier en 1699. &  que tout ce qui 
a  été fait à Hambourg &  ailleurs contre 
l ’établilTemeni de Darien, n’ aécéfug- 
gcré que par des cfprits turbnlciis, & 
pour caufcr d elàja loufie& del’animo- 
lîtéentreles deux Nations. Cependant 
aptes avoir raifonné quelque temps fur 
ce lujet, pour fçavoir li on conlidercroii 
plus amplement cette refoluiion , ou 
n o n , la négative l’emporta. M ais il 
fut propofé d’accorder à cette Compa? 
gnie les revenus dcsEvêchezquin’ ont 
pas été encore donnez aux Collèges, 
ou employez à desufagcspieux, &de 
lui donner outre cela.le,revenu de la 
P o ftc , avec les droits fur Je Tonnage 
&  ..le Pondage.. pendant le cours de 
vingt une années, ü n  lût aulfi un au
tre projet d’ Acle pour punit; ceux qui 
ont trahi , ou dcferié rétablillçmcut 
de.D arici), k  pour rccompciifcr ceux 
q u is ’y-, CoaLfiiltHument comportez- 

'  ' ' L ç

Politique. M aésijty i : .  34^
L e  y, le nombre des troupesquele 

Royaume doit entretenir fut refolu',: 
cc nombre fuc réglé à trois mille hom
mes. L e  8; il tut rc&lu' que ces trou
pes leroient entretenues jufqu’au mois 
de Décembre 170 2 . à la pluralité de 
vingt'neuf fuffrages-, uonotiftant les 
oppofltions du' D uc de Hamilton &■ dé 
foixante fept autres Députez, dont la 
proteftâtion fut enregiiréo... L e  fonds 
pour cet entretien fera pris ûir la levée 
d’une taxe fur les Terres. L e  13 . on 
ajoûta onze cens hommes aux trois 
mille fuivant la demande du R o i, &  
le Parlement fut enfuke ajourné ju f
qu’au mois de M ai prochain.
, U n Vaiflèau François fit naufrage 
il y a peu de temps fur la Côte d’ Ecofté 
ayant fur fon bord cinquante mille 
Louis d’ü r  dcftinez pour les mécoiucns 
de ce Royaume.

IV . Ün mande d’ Irlande qu’ ilyar, 
rive tous les jours des Moines & des Je- 
fuites qui viennent de France & qu’oti 
îachedes’enfailîr.

P -7 - R e -
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5 { o  Mercure Hiporique &  

Reflexions fu r  les Nouvelles de 
la  G ra n d ' Bretagne.

I . T  E  Parlement d’Angleterre a
^  commencé les féances avec 

beaucoup de vigueur, & iln ’ yaaucuu 
lieu de douter, que la  fin ne réponde 
aux com m cnccm ens, &  que tout ne 
fc fallè à la fatisfaftion du R o i , à la 
confufion de ceux qui projetent de nou
velles Confpirations, &  à la gloire de 
la Nation Angloife.

Il s’eft tait de très beaux Dilcours 
dans les deux Chambres fur la Haran
gue du R o i , laquelle renferme en peu 
de m ots, maisqui difenttout, lesma- 
tieres importantes fur lefquellcs les An- 
glois doiventdcliberer. Onreprefenta 
dans cesDifcours d’ une maniéré vive
6  patétique l’état prefent des affaires de 
l ’Europe, &  les conféquences qui re
gardent l’ Angleterre en particulier- 
Auffi les délibérations ont-elles été una
nimes pour remercier le Roi de fa Ha
rangue, &  pour raffifler félon fes de- 
firs.

L e s mouvemens des troupes Fran- 
çoifes dans lesP aïs - Bas ont irrité les 
efprilsenAngleterre, auffi-bien quels

Politique. M ars 170  r. 3 y t
IcttrcduCoincedcM elfort, & o n s ’ap- 
pcrçoit bien que certains avis, qui au- 

! roient peu prévaloir dans un autre 
temps, ne font pas même écoutez dans 
cette conjonâure. L e  Traité de Parta
ge, contre lequel beaucoup d’Anelois f t  
rccrioient, trouvefon prix dans les deli- 
bm tionsdu Parlement. En gcneraLles 
diipofitions des Angiüis tendent à fc 
procurerunePaix folide, ouàfoûtenir
vigourenfemcnt une nouvelle guerre.

n o u v e l l e s  D ’E S P A -  
G N E ,  d e s  P A Y S - B A S  
E r  D E  H O L L A N D E .

I- T  Es lettres qu’on reçoit depuis 
A-v quelque temps de Madrid laif- 

lent entrevoir que les chofes ne font 
pasdans un ciat fort tranquile à la Cour 
dEfpagnc, puis que le nouveau R o i 
ncft pas plutôt entré dans fon Royau.

'̂ A- * r  ''«'^.contraint de prévenir 
par diverfes précautions les mouve- 
mens qu’un parti qui lui e ft contraire 
pourroit exciter contre le Gouverne
ment établi par la difpofition teftamen- 
Une de Charles II . Il s’cft vcuobligé
deloigner ia R e in e , * & d ’exiler Ic P .
lorrcs, Dominicain , Confcffeur da 

* r’Siz.ltilinitrMcreifrepAi.iqi,Ayuntamiento de Madrid



Mercure Hifforïque 
feu R o i , ce qui rut fait le 27. de Janvier. 
C e Religieux a dit &  déclaré haute
ment 5 Que le Cardinal Porcocarero, 
que laFrance avoit trouvé le fccretde 
gagner avec quelques autres pcrfonnes 
diflinguées duJàoyaum e, avoit obligé 
le R o i ,  lors qu’il étoit à l’ Article de la 
m ort, à lignerceTellam ent qu’ il n’ a- 
vpicécrit, n id id é ; que fur la difficul
té que ce Prince.en faifo it, le Cardinal, 
rcfufa de lui donner l’ abfolution ; que 
le "Roi lui avoit déclaré ces chofes en 
m ourant, &  que ç’ avoir été par force 
qu’ il avoir-ligné ceT cftam cnt, fait en 
fbvcur, du Dde d’ Anjou. L a  déclara
tion du P . T ories a donné lieu à plu- 
liçurs Grands du Royaum e de former 
un parti aflczpuiffaTic, à la têteduquel 
on prétend que la Reine fc dcvoit met
tre , commelaplusinterelTéc, avccun 
grand nombre- de Seigneurs gagnez en- 
faveur de S aM âjcflé  Impériale. Cefut 
fur ces avis, que le nouveau Roi qui 
étoit arrivé à T artas, écrivit à cette 
Priiiceflc le 10 . Janvier la lettre qui l’a 
obligée de fe retirer de M adrid , d’ où 
elle partit pour lè rendre àTolcde le 2. 
de Février. L e  4-.-du même mois D. 
B altafardeM andoça, Inquilîteur G é
néral fe retira à fon Evêché deSegovie, 
en vertu d’un ordre du Roi. L c M a ^

q p i 5 .

PtUtique. M A T s i jo i i  j j j  
qaisd’ Ariberti, Envoyé de Son Altell© 
Palatine, partit peu de jours aptèspour- 
fe retirer du Royaume , de même que 
C|uelqaes autre perfonnes affcâionnées- 
à la Reine. L e  Cardinal Portocaiero 
doit recevoir une croix de Diam ans do 
grand prix, que le R o i deFrance lui 
envoyé avec l’Ordre du S. Elprit. L e  
Roi arriva à Madrid le mois dernier, 
mais il n’y fît que pafTer pourfe rendre à 
Bucnreiiro. Quclqueslcttres difent qu’il- 
n’cntrapas dans M adrid , &  qu’il n’y 
doit aller que lors qu’ il y ferafon E u- 
trce, ce qui n elèra  que le mois pro
chain. Q uoiqu’ il en Ibit, le nouveau 
Roi arriva le 18 . de Fcvricràcinqhcu- 
rcsdufüir au Palais du Buenrctiro. I l  
mit pied à terre à N ôtre:D am e d’Ato- 
cha pour y faire fes prières. En arrivant 
au Buenrctiro, le Marquis de Leganes, 
Capitaine du Château lui prcfenta les 
clefs. L e  Cardinal Porcocaryero, qui 
1 attcndoit aubasde.l’ efcaiicr fe jetta à 
genoux, &  baifa la main de S a  M a 
jefté, qui embralTa Son Eminence en 
k  relevant. L e  R oi paiTa dans fon 
appartement après c e la , d’où il entra 
dans la Chambre des Grands qui l’y 
aitendoient, &  ils lui baifercnc la 
main. De là il paffa dans une autre 
Chambre, où les fils, &  k s  freres de?

Grands

' i l<■'j/ J

I
'i'\
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3 5 4  M e r c u r e  Hiflorique Cv 
Grands lui baiferenc aulîi la main, de 
même que les T’itulados. Il foupa en 
particulier dans une Galerie, où les 
lëuls Grands furent introduits, &  le 
Cardinal Portocarrero donna la bdiié* 
dition : C e jeune Monarque a tenu 
Confeii chaquejour le miatin & l ’ apref- 
m id i, &  il travaille avec le Cardinal 
Portocarcro, qui a la principale direc
tion des affaires, à prendre les mefures 
convenables pour affermir fon autorité 
dans les commencemens, d’ où toute 
la fuite dépend. Il a nommé lesOffi- 
ciers de fa M aifon entre lefqucls il n’eft 
relîé qu’ un François , qui conjointe
ment avec unEfpagnol a étéfait V a
let de Chambre deSaM ajefté ; îesau- 
tres François retourneront en France, 
i l  a fait une terrible réforme à l’égard 
des Gentilshommes de fa Cham bre, 
qui étoicnt au nombre de quarante- 
h u it,-& q u i ont été réduits à lîx . Ilcft 
vrai qu’on leur confervc l’entrée Aies 
honneurs de ces Charges. L e  jeune 
R o i fur fa route envoya complimenter 
la Reine à T olcde par D . A lonzo de 
Gufmiin. L e  jour de fon arrivée il y eut 
une fi grande foule de peuple, qucpre's 
de quatre-vingt perfonnes furent étou- 
fées, écrafces, ou blcffécsdangercufc- 
meiu , ce qui caufa quelque émeute

parmi

Politique. M ars ly o ï .  355' 
^  parmUa populace, mais le Monarque 

pour l’appaifer fit donner quelque ar- 
gent aux parens des m orts. k  ordonna 

ïmille M ellès pour faire prier Dieu pour 
îleursamcs. L e  Comte d ’Aversberg, 

qui étoit demeuré à Madrid comme 
Cinplcparticulier,s’ eft retiré, de m ê
me que l’ Envoyé de Brandebourg &  
quelques am resM iniftres.furianotifi. 

•cation qu’on leur fit qu’ ils pourroient 
être arrêtez, fi on déclaroit la guerre. 
U P .T r e fa ,  Jcfu iteA llem and, Pro- 

■|«'I^ur en M athém atiques,a été banni 
jou Royaum e, foubçonné d’ avoir vou- 
ilucabaler pour l’Empereur. LaF lo tiU  
U doit être à prefent déchargée à Cadix,
car on commença à la décharger dès le

;io . du mois dernier. L ’entrée des trou
pes Françoifes dans les Païs-Bas &  dans 
le Mjlanezefl regardée de mauvais œil 
par la plûpart des Efpagnols, qui crai
gnent que cela n ’attire la guerre.

L e P .D ia s , ci-devantConfeffeurdu 
teuRoi a été remis par l’Inquilitionàla
^arde du Prieur de fon Couvent, avec 
lOtaredeneluilaifferniplumes, ni an
cre, iiipapier, à d ’empéchcrqu’il ait 
communication avec qui que ce foit. 
M  Contraâion de ScvUle a accordé au 
Aoi un Induit de trois cens mille Pieces 
fenuH. L e  R oi de France ayantapris

que X m
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J5(J‘ M ercure H iflorique Ct'- 
que ce jeune Monarque ne peut pas 
d’abord s’ accoûiumcr au vin dupais, 
lui a envoyé cinquante cailfcs de vin de 
Bourgogne & de Champagne.
• {.in a rcccu avis de Ccuta, que les 

M ores firent il y a quelque temps une 
attaque plus vigoiireufe que les precc- 
demes à quelques Ouvrages de dehors, 
dans le temps que les Efpaguols étoienf 
occupez à faire uu retranchement, mais 
qu’ ils turent repouffcz avec une penc 
confîderable , que l’ on fait monter à 
cinq cens hom mes, fans compter les 
Blcflez. Les Efpagnols perdirent dans 
cette occafion quatre vingis fepts fol- 
dats , un Capitaine , deux Ajudans, 
fc- Commandant des Grenadiers , & 
quelques autres Officiers fubaltcrnes. 
îls eurent environ quarante hommes de 
blelTcz, ce qui n’ empêcha pas que lere- 
ttaiichemcut ne fût achevé.

L e  Portugal arme puiffammçnt pat 
ferre &  par mer.

I I . Pour taciliccr le payement des 
troupes Françoifcs dans les Pais-Bas, 
les Efpeces d’or &  d’ argent y ont dit 
haufées comme dans la derniere guerre. 
Ces troupes allarment (i fort ceux des 
principales Villes,que quelques uns ont 
déjà fait paflcc ailleurs leurs cftctslcs 
•plusconlidctables.- ilcnelicncore ar̂  
:  - tive

Politique. M a rs  17 Q Û  3 5 7  
rivéquinic Bataillonsdansla Gueldre 
Efpjgnollccommandez pat le Comte 
de C oigtii, Lieutenauc Général &  le 
Marquis d’ Alcgre, Maréchal de Camp. 
On a publié à Bruxelles une Ordon-; 
nancedeS. A  E ..d e  Bavière d u 3. de 
et  mois contenant en fubltance i 
Que Sa M ajfjîé  ayant refolu d ’entreic- 
furdansfcsPax>-Basun corpsde Troupes, 
qm pm ÿefeul fuffire pour leur défenfe, 
■afin de n'être plus obligée de fe  fe r v ir  des 
Troupes à’autre Princes êff Etats-, E lle  
■aordonnéx. Que tous fes Regimens d 'in 
fanterie, dont les Compagnies ne font que_ 
■de 30. hommes , foient rendus complets 
dans le l .  M .ayàyo. ;  Quechaque B a 
taillon flic  de 1 3 .  Compagnies compris 
celle des Grenadiers , f ÿ  chaque Com
pagnie de yo, h. , enjorte qu; Les Batail
lons feront de 6^.0. h ., mncamprisles Of
ficiers', E t  c-mme leur nombre ejlfixépour 
le piejènt àia^. Bataillons, non compris 
les y. Compagnies franches de Charles- 
Quint, qui feraient de lOO. h. chacune, 
QI quelques autres ;  il. eji ordonné pour 
faire cette augmentation, de mettre fur. 
pied 7 y. Compagnies nouvelles dlInfante- 

I  chacune compofée de i f j .  Soldats, 1 .  
Pamhour, Sergens, 1 . C a p ita in e ,!. 
Ueutcnant 1 .  Sous-Lieutenant. 2. 
Qf on travaillera incefjdmment àremon-

ter

r>|
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Ayuntamiento de Madrid



1

5  5 8 M ercure H ifiorique 
terlaC avalerie , dontles Compagnies de 
2  5 Maitresferont égaux , chacun compole 
de 8. Compagnies, ipé chaque Compa- 
nie de 30. Cavaliers, (àc 4. Officiers',
i,tpour les rendre tous de 8. Compagnies 

chacun, onleverayo. Compagnies nou
velles de Cavalerie du nombre crdejfus. 
Les  3. Régimens de Dragons feront 
augmente!, de c). Compagnies, afin qu'ils 

foient eompofez. de 12 . Compagnies, de 
pareilnombrequecelles de C avalerie, ce 
qui formera un Corps de 3 1 .  Efcadrons 
de C avallerie, ^  de 9. Efcadrons de 
Dragons, chacun compofc de 4 . Com
pagnies. ToutescesLroupesdevront être 
prêtes aumoisde M ay. S. M . a ordon
né de préférer dans les empleis les gens de 
qualité de ces P aïs pour les avancer 
enftiiie dans de plus grands, à proportion 
de leurs jervices êffic. Comme ce Corps 
deTroupesdoit être encore plus confidera- 
ble ci-après, ceux qui feront de nouvelles 
levées, feront feurs d ’être confervez ea 
P a ix  comme en Guerre. E t  pour faire 
obferver une difcipline exaéle, S. M . a 
ordonné des fonds feurs, pour payer jour
nellement fes Troupes. Les Cavaliers, 
Soldats, Dragonsferontpayetdeg. e» 
y . jou rs, Iffi les Officiers tous les mois, 
(baqusmoisde 30. jours- Toute la No- 
blejj'e efl exhortée a  prendre des Emplois

dans

Politique. M a r s i jQ i .  
dans ces Troupes, tes avertiffsnt que S. 
A. E .  rendra un compte exaéî à  S. M  
dej'emp effement ê jf du %ele que cbacuù 
d eux aura témoignépour fon fervice.

11 court un bruit que Son AltelTc 
électorale a deflein de quitter fon G ou- 

î vernement, &  qu’en ce cas le Marc'- 
! chalde Boufflcrs lui fuccedera. Ceux 

y de Liege ont fait redoubler leurs ear- 
 ̂ f S iA o n t f à i t  renforcer les Garnirons 
deH uy&deD inaïu.

.• I I I .  L e C o m te d ’A vauxprefcntale
10. de Février le M ém oire fuivant à 
Leurs Hautes Puiffanccs.

» Mémoire prefentépar M r. Je Comte d 'A -  
v a u x , Ambajjadeur Extraordinaire 
auRoiTrès-Chrêtien, aux EtatsGé- 
tiéraux âes Provinces- Unies,

y O s  Seigneuries ayant fait fçavoir au 
Comted'Avaux, AoibalTadcurExtra

ordinaire du Roi Trés-Chrêtien qu’elles 
avoient remis entre les mains des- Commif- 
laires le Mémoire qu'il leur a prefentéle 

de ce mois. L ’extreme defîrqu’ilade 
' contribuer autant qu'il lui eft poffible au 
maintien de la Paix, l ’aportéànepasdif-

. c w  t  Sekneurieiun fe-
jcond Mémoire, qui leur fira connoître 

core plus parfaitement la fîncerité des 
fflKnucn* de Sa Majefté foHrlemaintien

de
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^ 6 0  M ercure H iftorique 
d e  la  cran qu ilicép ubliqu e, &  pour le  re
pos de MciTieurs le s  E ta ts  G én éraux en 
particu lier.

L e s  dém archés de S a  M aje fté  T rès 
C h rétien n e depuis la  m ort du  R o i d ’Efpa-

f ne,onr fkir connoître le  véritab le  dclîr que 
a M ajefté a  de con ferver le  repospublic , 

■& d ’en treten ir une p arfa ite  intelligence 
av ec  M cflieurs les  E tats G é n é ra u x ; s’ils 
o n t  é té n lla rm e z d c la  refo lu tion  qu ’E U e 2 I 
p rifc  d ’accepter le  T  eft amène de ce P rince : 
S a  M ajefté exam inant le s  m otifs de 1a 
crain te  de V o s  Se ig n eu ries, n ’a r ien  ou- 
b lié p o u r la  d ifl îp e r ; E l le  v o u sa in fo rm c , 
com m e fes Â E ie z , d csiu ftcsta ifon s q u ’E l  
le  a vo it de confidcrerlesdernicresd ilpoli- 
tions du  feu R o i  C a tlio E q u e , com m e le  fon-1 
dcmenc de la  P a ix  de l ’Europe. L e s  plus I  

forces affurances d c fc n a fF e ftio n p o u rV o s , 
Seign euries o n t été jo in tes à  l ’ explication , 
qu ’E lle  leu r a  donné a e  fes intentions : Mais I  

CCS m êm es afliirances renouvellées en tOU; I  

tes occafions n ’ ont 'pu vain cre  le  filcnccde I  

V o s Se ign euries,  n i les  déterm iner à  répon
d re  à  la  L e ttre  que S a  M aje fté  leur avoit 
é c r ite , pour leu r fa ite  parcderavénem cni 
du  R o i fo n  P etit-fils  au  T rôn e  d’E ipt^ne.

I l  eft in u tile  de ra p p e lle ra  V o s  Scigneii' 
r ies  la  prem ière dem ande qu’E lle s  ont Ait 
à S a M a je f t é .  E n lîn fap aticn ce  a  été jn(- 
qu’ au point d e f iiire d irc , '& d c  la ifler croi
re  q u e  l ’ccat de les forces ne lu i permcnoft| 
p a s 'd ç  cohim ciicw  n u e nou velle  Gucrft-

Politique. M a r s  170 T :
S a  M ajeftc u n iq u em en toccu p éed ufo in d e 
JaprcvenÎT j n 'a p o in té c é d c to u m é e  de ce  
m e m efo in p ard e  tels d ifco urs, &  fon at
tention continuelle au m aintien de la  P a ix  
lu i a  fa it  recevo ir  encore av ec  p laifir les 
deux M ém oires rem is à  S a  M ajefté au n o n r 
de V os Seign euries. Com m e i ls lu id o n -  
noient lieu  de croire que V o s  Seigneuries 
vouloienc c ffed ivcm cn t conven ir av ec  e lle  
des moyens d 'aifurcr leu r re p o s ,  E l le  afa ic  
partir le  .fou ffigné C om te d 'A v a u x  pour 
ecoucer les  propolîtions que vous auriez à  

[lu i ftirc.

M ais en mêm e tem s que le  R o i T .  C .  a 
yeu ti-anquiU em enrrexcrcm e défiance que 
k  G ouvernem ent des P ro vin ces-U n iet a  
« i t  ouvertem ent p aro îtrc  des lînceres in 
tentions de S a  M a je fté ; E l le  n ’a p û d e fa - 
prouver ce lle  du  R o i C ath o liqu e  juftem enc 

I  fondée fur la  conduite que V o s  Seigneuries 
I  ont tenue dep u isfon  avenem cnt à  la  C o u 
ronne d ’E lpagne. L e s  M ém oires de fon 
AmbalTadeur ,  &  la  L e ttre  de ce P rin ce  

f  demeurez fans rép o n fe ,  le  refus conftant 
1  Seigneuries de le  rcconn oîtrc  en 

qualité de R o id E fo a g n e ,  cette rcfo lud on  
[marquée ju fq ues dans les  m oindres occa- 
Ihons, d o n tlc d é c a ilfe ro ic in u tile , jicp on - 
voient établir la  confiance.

I vô tre  G ou vern em en t per
met difficilem ent d ’ajoiicer fo i  au x  bru its 

iK pandus, d 'u n  p ro jet fo rm é d 'o ffrir  à  cc 
l irm c e d e lc re c o n n o jtre , à  condition  que 
'  ^ o m ,X X X . -  Q . fcpa-
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iê p a ra n tlc s p a ïs  Bas d e là  M on archie d ’ Ef. 
p a g n c il lc s  ccderoit à  l'A rch id u c  Charles. 
I l  y  a  peu d ’ aparence que V o s  Seigneuries 
ay en t c rû , que le  R o i  d 'E lp a g n e v o u lu t, 
a u  com m encem ent de fo n  régne ,  acheter 
l a  P a ix  à  ce p r is .

M ais quand ces bruits feront ib fo lu- 
m ent fa u x ,  quand i l  fero it faux  qu ’o n  fit 
aucun am as extraord in aire d 'A rm es &  de 
M u n irio n s , au cu n p rep ararif en H ollande 
pour la  G u e rre ,  quand mêm e i l  n ’y  auroit 
n u lle  négociation pour de notiveiles a llian 
c e s , ilc to itim poÆ ible que le  R o i d'Efpa- 
g n e  r i t  fan s peine le s  P la c e s  des Païs-Bas 
rem plies de troupes ,  dont le s  M aîtres ns 
vcu len tp oinc le  reconnoître po u r le  "Sou- 
v e ra in k g it im e d e c e s  m êm es P laces, l e  
refus de V o s  S e ig n e u rie sl’ad o n c  o b ligé  dî 
s 'adreifer à  S a  M ajefté  T rès-C h rêrien n c, 
& d c  lu i dem ander les lêcoursqu ’EU e vient 
de lu id onn crjm ais S a  M ajefté déclaré qu'a- 
p rè sa v o irp r is  les  précautions ablôlument 
nceeflaires pour établir l'au to rité  légitime 
du R o ifo n P e tit- f ils , E l le  e ft entierenicnt 
difpolee à c o n v e n ir  inceffam m ent des mo
yen s d 'afliirer la  P a ix .

A in lî la  tranquilité  publique dcpeiid de 
V o sS e ig n e îir ie s ; E l le  fera bien-toc after- 
m ie pour lo n g -tem p s, s ’ i le f t  v ra iq u c  Vos 
Seign euries la  défirent au ffi ardem m ent, 
q u 'e lle s  le  tém oignent dans le  dernier Mé
m o ire , q u e le C o m te  de M anehefter Am- 
bafladeur du R o i d’A n gleterre  a  rem is de

vôtre

P ôU tiqufi, M a r s  t y o x .  i i f s  
vôtrepart. S i l e  T ra ité  de R y fw ic k p o n c - 
tudiem ent o b fcrvé  ju fq u 'à  p re fe n t , n e  

, w fhcpas jo u rô te rà  V o s  Seign euries to u t  
lu je c d a lla rm e s, & fu r  le u r  la ire té  & -fut 
k u r C o m m erce , Sa M a je fté ve u cb ie n  q u e  
Vos S a g n eu rics  lu i fafl'ent de noim efies 
propofitions, m ais éq u itab les . &  te lk s  que 

[ Sa M a je ftc  les.pu iffe  adm ettre. L e  tem s 
; é ftp re c ie u x , & ( s ' i l e f t  p en n is aux fou f.
■ figue AmbafTadeur de  vous le  tep re fen re r)  

n  ■ Seigneuries v eu len t fincércm cnt la  
i  a ix , E llesdoivencéviccr de k i lfc r  cro ire  
que fous une  f t in te  aparcnce de  negocia- 
t m ,  leu rvcricab le inccncion  n e  foS  q u e . 
d-obtcnu-iesddaisnecoflaircs pour fc p ré - ' 
parer a  k g u e r re .  L a  conftitu tion  d e  vô- 
B e G ouvernem en t, l ’actenrcdes rcponfes 
au Roi d  A ngleterre  n k m p êch c  p lus V os 
W u r t c s - Æ  s ’ex p liq u e r, .E l l«  do iven t 
«rc jn llT urtesdes incenrionsdc ce P rinC e,
a ie  d o iv e n tfç a v o ,rq u ’i le ftp o rté à ir .a in -

confient à  fon 
A inbâffadeurlcsrcfelurioH s'qu'Eües p r-eu -. 
»en tpour y  parvenir.

'] <ènt cofi.
,wmes a Imtercc que Vos Seigneuries
i w  ,  au^tepos public, s ’afi

s’explique- 
to u t fu jc t de.défiance 

icurd ”  ’ con tinuer à
iu « ÎT  n-"" “ "5"* ^  mar-de 1 cftim e &  de ra f iè d io n  v é ritab le

S l i i e . r i
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3^4 Mercure Hijlorique 
L e  19 . du même mois les.Députez 

deLeursHautesPuiflances curent une 
troifîéme conférence avecceM iniftre, 
&  le 2 1 .  une quatrième, dans laquelle 
ils lui délivrèrent la Refolotion qu’on 
v a  lire.

E xtrait du Regijh-e des Refolutions des 
Hauts y  PuijJ'ants Seigneurs les Etats 
Généraux des Provinces • Unies des 
Pais-Bas.

^ U ï  le raport des Sieurs de E f ie n ,  & a u -  
^  très Députez de leurs H autes Puiflan- 
ces pour les A ffaires é tran gères, lefquels 
en vertu  des R efo lu tion s de Leurs Hautes 
Pu iflauces du 1 5 .  &  du 1 7 .  de ce m o is , 
p o rtaiitcoro raiflio n  fu r E u x .  ont exam i
n é les d eux M ém oires du  S r . C o m te  d ’ A- 
v a u x  Arobaffadeur E x trao rd in a ire  de Sa 
M a je fté  T r è s  C h iêtien n e  i dans le premier 
defquels ledit S r. C o m te  d ’ A v a m  leur a 
donné notification de fon arrivée ic i ;  & 
l ’autre tendant à  ce que Leurs Hautes Puif- 
fan ces s’ exp licafle in  au plutôt au fu jet de la 
n e g o tia tio n , p o u rtro n vc rle s  m oyens pat 
Jefquels ou 'pourro it con ferver la  P a ix  gé
n é ra le , &  étab lir  leu r leuteté particuliè
r e ,  plus am plem ent m entionné dans lef- 
d it e s M c n io i ic s & a u ïA é le s  des 14 .  &  i f  
dern ier. S iirq u o i ay an t été d é lib é ré , il 
a  été trouvé bon &  a rrê té  ,  q u e  dans nue

Cou-

1 Conférence on  répond ra au d it S r . C o m te  
d’A vau x fu r  fe s  M ém oires 5 qu ’ au flîtôt 
q u e p a tle p te m ie r . Leurs H autes PuilTan- 
ces ont eu notification  de Ton arrivée i c i ,  
incontinent E lles ont n o m m é leurs Dépu
tez pour entrer en C onféren ce avec lu i. 
Que Leurs H autes Puiffances déciareot en 
core ,  â iiifiq u e  iefdics S ieu rsD ep u tezl'o iit 
fait eu leurs nom s &  de leur p a r t ,  dans 
cette C o n féren ce , qu i a  été tenue le jo u r 
i it iv a n t, • que la te fo lu tion  de Sa M . T .  C  
d'envoyer ic i led it.Sr. C o m te  d 'A v a u x  &  
eniuite fa  v e n u e , auffi-bicn qu erap crlb n - 
n e , leur ont été très a g té a b le s î q u 'E lles  
e ip ércm q u elefd itsS ieu rs D éputez auront 
eu le bonheur de m ontrer luffifam m enc 
dans cette prem ière C o n fé re n c e , qu 'E lles  
ii'ojit po in t donné occafion par leur con - 
d.uite, au x  défiances qu ’ on a  pris d ’ E u x ,  
^ u fi ÇJu'Elles l ’ ont ap n s à  leur grand  le o te t 
« q u ’ils .a u ro at p.ù perfuader ledit C o m te  
û A vaux de la  fin cétité  desintentions de L . 
H . P. pourla ,conrervation  d e là  P a ix ,  &  
pour ren tretien  d 'une bonne inteliisen ce 
avecSadite M ajefté . Q ue depuis L . H . P . 
ayant reçu le fecoud M é m o ire , &  y  ay an t 
vu esaflurancesqu ’i l a p l û à S .  M . T .  C ,
de leur donner de nouveau , &  de Ces fîu - 

intentions pour le . m aintien d e là  
H ■ & p o u rd o n n e z  conteineraenr à  L .

1 .  lu t leurs furetez, particu lières ,  
« iiim eau llicom ln en  l 'o u in fîfte d e  la  par i 
deSaditeM . ,  à c e  que L .  H . PuilTance:

Q . Î
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j(S6  M ercu re  H ip o riq u e
s.’ exp liquent ia c  elîam m ent fu t ce  qu i eft 
contenu dans ledit Me’ m o ire , E lle s  ont 
b ie n  Y ou la  d o iinerin contiocnt une preuve 
■veiitablc Si rècHc de la  lîncerité de l'cnts 
féiitim ens pour la  P a ix ,  &  le  repos public. 
Q u 'a iiif i  ayan tco n lîd erè  d ’ nii cô té  que la 
iié g o tia t io n , fu r ie s  m oyens de conlerver 
l a l 'a i x &  la  tranquilité  g é n é ra le , &  leur 
fûreté, p articu lière, po u rro ien t être retar
dées par dcs.incidcns in o p in é s , d 'autant 
■plus q u 'il  fe ra  expédient qu ’E lle  le falTc 
avec l'in tervention  de S . M . de la  Grande 
B rctag n ecom m e ayant été concernée dans 
le T r a ité d e P a r ta g e  ,  & d e sa u tre s  Princes 
&  PotentatsintételTczdansla confervation 
de la  P a ix  gén éra le :  &  qu 'outre  cela L. 
H .  P . ne p ourront fe d ilpenler de co m 
m uniquer avecSadite M ajefté de laG ran de 
B te ta g n e , à'caufe de fâ  relation à  Pa R é -  
publicque fur toutes les  affa ires d 'im p o r
ta n c e , qu ien ttero n c dans cette N e'goiia- 
t io n ; &  d ’autre p a rt , ayant vû  que S . M. 
T .  C . s 'in tércffe  l ï  fo r t  à  ce que le L .  H'. 
F u iin  reconnoilTent le R o i d 'E fp a g n e : 
t u ’ âinlï L . H . P . pour obvier i  cc delîr 
etc Sadite M . ,  com m e auffi p o m  faire 
eeffet les bru its donc i l  e ft fa it  mentiou 
d a n sIe fu fd icM é m o irc  com m e lî  leur iu- 
tentioii lèroic de ne point reconnoîcre ce 
P rin ce  que fo u s de certaines conditions : 
E lle s  ont bien vou lu  déclarer désà 'préfe iit, 
q u ’ E lles reconnoîcront le  Seigneur Due 

‘ A n jou  com m e R o i d 'E fp a g n e , &  qu ’El-
les

Politique. M ars i jo  t. ^6y 
lésfo n créfü lu ësd 'en creten irSt d e  cultiver 
avec lu i le m êm e bon v o ifin a g e , a m it ié , 
&  bonne m te llig e u cc , q u 'E Ilès  onc entre
tenu avec les derniers R o is  d ’ E fp agn e, P ré - 
déce/TeiirsdeS. M . qu ’cn fu iceL . H . P .fo n c  
prêtes d ’entrer avec L eu rs M . T . C .  &  C a i  
cltolique, avec l ’ intervention d eS . M . d e là  
Grande B re ta g n e , dans une N é g o tia tio u  
u lten eu re , pour traiter des m oyen s qu i 
p o u to n c fe rv irà la  confervation de la  P a ix  
&  dc-la tran q u ilitép u b liq u e , &  à  l ’ é tab lif- 
le m e n td c le u rfû te té p a tr icu lié re , Sc cela 
d'une telle  m a n iè re , com m e auIIÎ avec 
i  intervention de tels autres Princes Sc P o - 
teatats,qu’on ju gera u cile&  néceffaire pour 
o b tew rfeb ü tp ro p o fé . Q u ’a ia fi  L . H . P .  
pw cette déclaration  fatisfa ifanc à  ce q u 'o n  
a d e in a n d é d 'E u x  ,  &  rem ettant à  la N e -
g o c ia t io a ç cq u ’ E llesau ro ien tp ù d em an d er
Qe leur c o t e ;  Sc ayan t donné prem ière
ment par le rapp el de leurs T io u p e s  étant 
dans es Pars-Bas E fp a g n o ls , &  donnant 
prelentem entpac lareconnoiiran ced u  R o i  
d E lp a ^ n e une preuve fi-convaincante de 
leur très-grand defir de conferver la  P a ix  ' 
&  c tc p o sp u b lic , & d e v iv r e  c u b o n n e in -  
« llige iK e  Si am itié  avec  Leurs M ajeftcz 
-T ics-C hrêtienn e &  C ath o liqu e ,  E lle s  
etoyent av o ir  fa tis fa it à  ce qu i leur a  é té  

pecfuadez qu ’ auffi 
Sa M ajefté T .  C .  retire ra  fe* f r o u p e s  
êesPais B a sE fp a g n o ls , puis qu 'e lles n 'y  
o n tctéeavoyéesq u e  parce que les  T ro u p es  

Ô . 4  de
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5 f)8 M ercu re  H ip o riq u e  ©*■ 
d e L . H . P . y ëtoicH tdem eurées. E t le f -  
d itsS ie u rsd 't lT e u & a u tre s  De'putez de L .  
H .  P . pour le s a f fa i ie s  é tran g ères, font 
leq iiisd ed o n n ecp arc  de Ja prefente R e fo 
lu  tioii audit Sieur C o m te  d 'A va u x .

L e s  mêmes Députez firent le jour 
fuivant une notification au même M i- 
nillrc de cette fcconde Refolution de 
Leurs Hautes Puinànccs.

^  U ï  le rapport de M rs . de Efien &  
autres D éputes de L eu rs H autes P u if- 

fances pour les a ffa ires é tra n g è re s , ief- 
quels en vertu  de la R efo lu tion  de L .  H . 
P .  du }o . D ccem b ie  dernier portant com* 
jn iflioD  fu r eu x  ,  ont e x a m in é  le  m é
m o ire  dit Sieur de Q u iros Am baffadeur 
E x trao rd in a ire  de S. M- te R o i d 'E fpa- 
«n e 5 &i la  lettre de fad ite  M aje fté  y 
jo in te  ,  l ’ un &  l ’ autre don nant n otifica
tio n  à  L . H . P . de la  Succeffion de fadite 
M a je fté  à  (a M onarchie d ’ E fpagn e  , 5c 
portant ladite lettre en m êm e te m p s . 
créance fu r  le d it Sieur de Q uiros. Snr- 
q u o i ayant é té  d é lib é ré  ,  i l  a  été trou
v é  bon &  artc té  qu ’ on  fe ra  à  ladite let
tre une réponfe en term es c iv ils  pour fé
lic ite r  fadite M aje flé  fu t fon avènement 
à  la  C ouronne d ’ E ftia g n e , &  pour m ar
quer à  Sadite M ajefté (a haute e ftim e de 
L .  H . P .  pour fa  petfonne R o ya le  , 
po u r fo n  a m it ié }  com m e auffi pou rT af-

furec

Politique, M ars lyaz.  j g j  
furet de leur défir fincéce d ’enttecenic 
&  dè cultiver avec-S . M . la  m êm e bon
ne intelligence , 5c étro ite  a m it ié  ,  dans 
laquelle L . H . P . ont eu l'h onn eu r de 
vivre a v e c le te u R o id e c rè s  g lo rieu fê  M é
m oire :  Q iieicette lettre de L ,  H . P . f e 
ra envoyée au Sieur Schonenberg auto- 
r ifé  au m atiiém ent d es affa ires dé cet 
Etat à la -C o u r  d ’ E fp ag n e  ,  avec ordre 
de la  prefenter là- Sadite -M ajefté avec  
des com plim ens coiirenables. Q u ’au lli 
on donnera Connoiffance de ce qu i e ft 
dit ç i deflus > au  S icu t de Q iiiro s  A m -  
ballâdeut E xtrao rd in aire  de Sadite M a - 

je fte  ,  p o u t f t r v ir  de réponfe. à  fort M é
m oire lu fm eiic io n n é, en déclaran t en m ê
me tem ps que fa  perfonne et» ladite qua
lité d ’Am bâlTadcur E x trao rd in a ire  de S. 
M . eft très a g réab le  à  L ; H . P . 5c pour 
^'J^^ire fo n t réqu is5c  députez le sS rs . de 
ElTen Sc autres-D éputez d e L .H .  P . pour 
les affaires é iia n g eres.

L e  y. de ce tnois le même Comte 
û Avaux fit prefenter à Leurs Hautes 
rniftaiices ce M ém oire pour accompa
gner cette Lettre du R o i de France aux 
EtatsGénéraux, en réponfe à  leur R e 
folution.,

fouffigné C o m te  d ’A v a u x , A m b af- 
faveur E x trao rd in a ire  du  R o i T r é s -  

, Chcctiea auprès de V ô s  Se ig n eu ries, a  

Q .  5 le ç ù
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? 7 o  M t r c u n  H ffio n q tte  
K ç û o r d ie d c S a M a je f t é ,  de vou s tdm oi- 
p e r q u -  E lle  a  appris avec p la ifir  la  refo - 
lu tjo n q u e V o sS e isu e u rie so q t p rile  de re- 
«oniio ître le  R o i  d 'E fp a g u o . Sa  M aje fté  
a  re g a rd e , com m e une m arq ue du  d e ik  

que vous avez de m ain ten ir la, P a ix , &  
com m e un pas que vous avez fa it  pour ik  
co iiftrvatio u . E lle  ne doute point qu ’ a 
p rè s  cette prem ière d ém a rch é , vous, ne 
railicztoutescclies.q iia  l ’on  p eu t regarder 
prefentem ent com m e néceflatres pour ôter 
toute forte d ’o m b rage. S a  M a je fté , q u i ne 
defirep as m oins de conferver la  P a ix  dans 
l 'E u ro p e , Scd em ain ten ir Pétae floriflan t 
d c v ô tre C o m m e rc e , apportera de i a  part 
to u teslesfa c ilitezq u evo tis  po u vez  raifou- 
nablem encdefirerpouralTurer vôtre repos. 
E l le  ^ ta  d é jà  f a i t ,  & •  la  lib erté  qu IE lIe  a  
laiiTée à  vos T ro u p e s  de retourner dans 
vos E ta ts , ne peut être regardé que com m e 
mie m arque certaine du defir qu ’ E llc  a  de 
anaintenir l a  tran qu ilité  s aulTi lèra- t-E lle  
b ien  a ife  q u ’on  trouve prom ptem ent les 
m o y c n sd e ra ffe rm ir  entiétem cnr dans les 
C onféren ces que je do is av o ir  avec V os D é 
pu tez, S a  M ajefté vous afleuraut po/iti- 
v c m c n t, q u ’auflî tôt que tout fu jet de de- 
fianc.e ferac.e/lé , que les chofes feront re
tournées dans leur prem ier é ta t, qu ’il ne fe
ra , plüs queftioQ , ni d ’augm entation de 
T-tot^iesini d ’au.trçs p repatatift d e C u e riÿ  ; 
Sy.lors qu'enfin tes Places du R o i d.’£ fp3gn e 
fi iP f l t  CO p ld u e  ic u ie té ,  fo n  intention  eft

(l'ai
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fe s  T roupes &  d ’en  lailTet la  

S “ ^ ^ ^ c e i le s d ii  R o iC a ih o liq u c .
 ̂ Vos^ Seigneuries n e  doivent point être 

étonnées que le  R o i  C ath o liq u e  fonge à  
con lctver ces m êm es Places dans la  con - 
jo n ftu re  p re ftu te ,&  le  fe jo u t que les  T r o u 
pes de Sa M aje fté  T rès-C h rétien n e y  fcrouc 
p eu d antlaN égociation  ,  ne v o u sd o itca n - 
1e r  aucune inq u iétu d e, puifque vos inten
tions pour la I?aix ne peuvent .être que trè s  
bon n es, ap rc,T esa(Icu ranccsq ue vous en 
? ‘^ P ^ ' ' * 2K o im o n  M a îtr e , donc Sa M a
jc it é  n e  veut p o in t d o u ter , p erfiiad ée , 
com m e E lle  eft, de la  ûnceritc des paroles 
de Vos Seigneuries.

Lettre du RoiTrés-ChrêtieH àMeffieurS’
les Etats Généraux des Pro

vinces-Unies.'

Trés-chers, Grands Am is, Alliez.
Confederez,

A Lettre que V o u s nous a v c z é c r k e le i t .  
de F é v r ie r , con firm e l ’opinion qua 

nous avions ^  Vo» véritables fe a tim c n s, 
lond ée lu tra f ic ift io n  que nous avon s pour 
v o u s . N o u s voyon s avec p la ifir  l ’ iiHetêt 
que V ous prenez a l ’ aveiiem ent du  R o i n ô -  

r  a  la  C ou ronn e d ’ E fp a g n e . &  
k  delirq ue V o u s  tém oign ez de contribuer 
au m aintien de la  tran qu ilité  geiicrale ,

T r a  V ' " '  demies.
l i a u e z .  Y « ï s  « e  devez pas douter au lli

Q . 6  que
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372 Mercure HijloriqueO* 
que n o s intentions ne foienc em iércraetit 
con form es a^ce que V o u s d e firc z , &  nous 
lo iiveu an t tou jours de nôtre ancienne A m i-

&  de celle des R o is  nos PiedeccHeurs 
pOTr V otreR ep ub liq ue i N o u sfê ro n sb icn - 
a ifes que notre U n io n  prefente avec le R o i 
d ’E fp a g n e , lètve  à  V o u s  fa ire  trouver d e  
nou velles feuretez po u r V ô tre  E t a t ,  &  de 
n o u ve a u x  avantages pour V ô tre  C o m m er
ce. Cependant N o u s  prion s D îcu  qu ’i l  
V o u s  a ic T r è s - c h e t s ,  G r a n d s A m is , A l 
l i e z ,  & C o n fe d e re z , en fa  la in te  & d i f n e  
gard e. E c r it  à  V etfa ille s le  j .  M ars 1 7 0 1 .

yo ic i un autre M ém oire que M r. de 
Q uiroSjAm baffadeurd’E i^agne, prcr 
lënta le 9. à Leurs Hautes ruiflbnccs 
aufojet de quelques Terres fubmcrge'cs 
ducôtéde L illo  par les eauxdesEclu- 
fcs qu’on y avoic fermées.

T E  fou fllgné A m b aflad eu rE xrraord in ai- 
re d ’E fp ag n e  s ’è to it petfuad é q u e V . 

V .S .  S . en conléquencc d e c e q u ’ i l  leur a  fa it  
con noître  le  d eu xièm e de ce m o is  par le 
m o yen  de M r, le  C o n fe iller  P en fio n a irc , 
auroieu t en voyé incelTam m ent les ordres 
nécelTairespour fa ite  lâcher les E d u fe s  à  
L i l lo  8c au Fort F réd éric  H e n r i ,  po u r ar
rê ter  les grarids dom m ages qui devoieiic 
ré liilre i in fa illib lem en t a u x  Poldres V o i- 
1Î119 apartenants au R o i lo ti M a ît r e ,  en 
la ilfan t lefdires E c lu fcs  ferm ée?-, M a is

bien
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bien lo in  d ’apprendre que tels ordres fu l-  
fent éxécu tez i com m e le  fou llign é A m - 
b afl'ad eu cavo ite fp été , i lv ie n td e  recevoir 
des plaintes ré itérées de S . A . E .  de B a 
vière fu r ce que Icfdites Éclufes étant en* 
G orefetm ées, les eau x avoient déjà  cou
vert une grande érenduë de P a ïs  apactc- 
i ia n tà S a  M a je ftéq u i en fo u ffreu n  notable- 
P ré ju d ice , leq u el augm entera encore 
dus dans la  fu ite fi V . V-. S . S . n ’ y  v e u - 
eutpas rem éd ier incelT am m ent,  com m e 

ellesp euven t, a c a lo rs le fo u lîig n é  A m b af- 
fadeur fera o b lig é , c o m r a e i lc l ld è s à  pre- 
le n t, d ’en dem ander à  V . V , S . S . un 
dédom m agem ent entier.

V .  V . S, S . regardetoicnt fans doute 
B n ep a te illccn trep cife fu r leur P a ïs  com m e 
Un aé le  d 'H o ft i l i té ,  (i la guerre éto it dé
clarée i m ais en tem ps de P a ix  V . V , S . 
S. n e Jap o u rro ien tco n lîd érer  que com m e 
une in fra é lio n  m an ifcfte des T ra ite z  qu i 
ontcoiàjours é té  obfervez fo rt R e lia ieu fe - 
n ie n td e la p a c td u  R o i fou  M a ître , lequel 
a v e c ra ilb n le p o u rra fo rm e r la  m êm e idée 
furcecteentreprife.

L efo u flîg u é  A rabaflâdeur ne doute p as 
que y .  V .  s. S. a y a n t fa it  une (érieule- 
ïcflexion  fu r ce quedelTus ne prennent une 
prom pte ré fo iu c io n , donc i l  fe ra  parr en 
m êm e tem ps par un exp rès à  S. A . E .  de 
Bavière, afin  qu 'elle  puilTe prendre fes m e-

Q  7 Le
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L e  même jour Leurs Hautes PuiP 

fanccs prirent la Refolution fuivante 
qu’ils délivrèrent au Miniflcc Efpagnol!

y ^ Y a n t  été lù à  l 'A ffc m b lé e lc  M ém oire de 
M . de Q u iro s , Am baffadeur E xtrao rd i

naire du  R o i  d 'E fp agn e ,  couchant la  re 
tenue des E clu iès ferm ées à  L illo .

E c  en a y a n c é tc d é lib e ré , O n a t ro u v é à  
p ro p o s , q u e  ro n d o n n e ra p o u tré p o n fca u  
M ém oire dudit S r . de Q u iro s ; Q u e  dès que 
L e u rs  H autes Puifiances o n t été in fo r
mées p a r le s  plain tes précédentes dudit S r .  
de Q u iros de l ’incom m odité , &  des dom 
m ages prétendus p a r la  r e te n u e d e l 'E a u à  
L i l lo  ,  E lle s  en  o n t fa it  donner c o n n o if 
fânceau C om m an d an cd ececte  P la c e ,  afin 
d 'e n  être inform ées dudit Com m andant : 
Q u e  L .  H . P .  ayant été inform ées dudit 
C o m m a n d an t,  que bien lo in  d 'a v o ird o n n é  
fu jc t aufdices p la in te s ,  les  Pold xes voiiîns 
avo ien t fu je t de l 'e n  rem ercier 5 E c  q u e  
ju fqu ’ à  p ré fe n t, le  dom m agen ’ écoicpas fi 
g r a n d , qu’o n n c  p û tic ré p a rcrp o u rm o in s  
d ’ un fo u ; Q u e  d’a illeu rs ce  Com rnancbnc 
a v a it  p ro m is , a a x  principaux Propriccai- 
ces ,  qu i lu i éto ient venus p a r le r ,  d 'o u 
v r ir  Iss  E c lu fe sa iix  p rem iéresp la in ces, &  
q u 'i l  a v o it  m ên ie d o n n éà leu r c h o ix , s ’ils 
ainioienc m ieux d 'a v o ir  le s  Eclu fes ouver- 
tc s o u fe r m é e s ;  le u rn o c ifia n c , q u e c e q u i 
s  cco it palfe ,  n 'é to it  fa it  feulem enc que- 
po u r T o ir ,  fi le  P a ïs  p o u ’voic être inondé

avec

Politique. MarsVfox.  375 
avec de l 'e a u  d o u ce ,  afin  de n e  point fè  
ferv ir  d e l 'e a u fa lé e e n c a s d e b c fo in ,  donc 
le  pa'is fero it g âté  ;  E n fo rte  q u e  les .In cc- 
reflez- e n  avoien t rem ercié le  C om m an
dant, &  éto ient partis fo r t  facis&ics ;  qu’en- 
fu ite u n  Psù iàn  é ta n cven u  fe  p lain dre des 
ea u x  donc i l  é to icin com m od é, à  ce qu ’i l  
d ifo ic , le d it  Com m andant av o ir  inccflam!. 
inentouverc les E c lu fe s , afin  d’ôtepce pré
tex te  de p lain te ;  Q u e  L ^ H . P ., cepen-? 
danc font é to n n ées, que S . A .  E i. de Ba
v iè re  en  a it  été fi-m afin form ée p a rle s  in- 
té re flez ,  qu i lu i  o n t raporcé des p Jain - 
ee.s m al fo n d ées; < ^ e  L .  H  P .  tacheront 
tou jours de leu r c ô te , de contribuer à  tout 
ce  qu i peut ferv ir  à  cntrccenic la  bonne 
am itié &  .V oifîoagc. L ’E x tra it de cette 
R é lb lu tio n  de L .  H . P .  fera donné p a r i ’ A? 
gencR oofeboom  és m ains dudit S r .  de Q u i- 
r o s ,  po u r fe rv ir  de ré p o n fe à fo n M é ra o ir  
r e .

C e  fut ce même jour, que fur le ra
port qui avoit été fait à  L .  H . P .  au 
fujct du dernier M ém oire du Com te 
d’ Avaux.ôt de la ktre iju R o i de France 
endaïc d u j.  du.ccm ois, elles prirent 
la Refolution donc v.oicLla fubftance.

I I  a  été- d é lib é ré , q u ’ on  d on nera pour 
icp on fe audit M ém oire.
. Q u 'i l  a  été très-agréab le  à  L eu rs  H au 
tes P .  de vo ir  p a r la  Lettre d e s .  M .,  q i i 'E Ik

cou-
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37Ô M ercure.Hiftm que O*
confideceia RéciMinoillance du R o i d 'E lp a -  
» n e p » r L . H .  P . ,  c o m m cu n em arq u ed e  

' t n r  incJinacion po u r le maincicD de la  P a ix ; 
«om tne en effet i l  ett vrai que L .  H . P . ont 
fa it  ce p a s , p o u rd o n n e ru n cp reu ve  réelle  
de learvetitaD lc intention po u r la  confer- 
yà tio n  de. ladite P a ix , ce q u 'e lles  té m o i
gn eront encore plus en tout cc qu i pou rra 
dépendre de L .  H . P .  Q u 'i l  leu r e lt  pa
reillem en t tcès-agréable de v o ir  p a r  led it 
M é m o ire  ,  ’& .p a c  ladite Lettre de S .M . ,  
p a r  laquelle i l  lu i a  p lù  de leur répondre 
d 'im e m anière fi o b ligean te , la  c o n firm a 
tio n  réitérée des favorables fencim eiis de 
S .- M . p o u rla co n fe rta t io n  de la  P a ir , de 
l 'E u r o p e , fe  pour la  fureté du re p o sâ t du  
C o m m e rce  de cet E t a t ;  Q iic  p u ifq u e , 
fu iv a n t le fd its  M é m o ire s . S . M i a  bien 
v o u lu  d o n n er,  pour une m arq u e certaine 
d e fo n a f fé d io n  ,  la lib e rte 'à  nos T ro u p es  
d e rc Y cn ir ic ii L .H .P .  en attendent l'en tier 
effet 1 fe  ce n 'c ft point fans d ép laifir q u 'E l
le s  voient q u e k  plus grande partie de leur 
-Troupes font encore re te n u e s n o n o b fta iit  
q u e L . H . P . lésa ien t dem andéesde nou
veau 1 p a r  des inftànces ré'icetées (uivant 
la  liberté q u i leur en a é té  accordée par S. 
M .  depuis fi Id ug-tem s : Q u e L . H . P . ne 
fou h aiten t tien ta n t , co m m e le  tém oigne 
au flî S . M . que de trouver de prom pts m o 
yens pour con ferver la  F a ix ,  le repos Pu- 

-b ü c ', &  leur fureté particu lière ;  Q u e  L .  
H . P .  I p a r lé  rappel de leurs T ro u p es  hors

des

des Pa'ii Bas E fp a g n o ls , &  par la  recou- 
noillance du  R o i d ’ E fp a g n e , cro ient avoic  
fa t is fa ità to u tc e q u ’ o n à e x ig é  d ’ E l le s ,  Se 
D'avoir lailTé de leur cô té  aucun fu jet de 
m éfiance ;  Q u 'a in f i ,  t l  ne te lle  p lus tien 
à f a i r e ,  q u ’ à e m te re n  n é g o c ia tio n , pour 
trouver les m o ycn sd 'a llu rer la  P a ix  géné
rale  &  leur futeté particulière ; Q u e L . H .P . 
fo o td è sà p ré fe iit  prêtes à  entrer en C cn »  
férence avec M . le C o m tc  d ’ A v a u x , pouc 
dé lib eterco m raen c, &  fu rq u e l p ied  a d i
ré négociation pourra être entam ée &  ter
m i n é ,  au p lu tô t , avec l'intecvention de 
tels Princes &  Potentats que T on ju g era  à  
p ro p o s, pour parvenir à  ce but fi (alutairet 
M rs. van E llén  &  autres C om m ilT aires 
D éputez po u r les affa ires E tra n g è re s , 
étantteq uis c o m m is , po u ren tret en C on- 
fé rcn cca ve c le d it S r . C o m te  d 'A v a u x  fuc 
ce q u c d c llu s , dont 011 fera la  N o tifica tio n  
à  M .Stan h op e E n vo yé  E x tr .  du R o i de la  
G  B . afin d 'y  ag ir  deconcert ; E t  po u r cec 
effet i l  fera donné E x tra it  de cette R é fo lu - 
tioii és m ains d u d it Sr.Scanh op c par l 'A 
gent R oofeboom .

Il c(l dcja arrivé des troupes Auxi
liaires dans quelques Places des Provin- 
Ccs-Unies.. N e u f Vaiifeaux de guerre 
Anglois arrivèrent auffi fur les Côtes 
de Zelandc.vers le couimenccmentdc 
ce mois. On ne fait point encore le 
jour que les Conférences doivent com 

mencer
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mencer avcclc Comte d ’Avaux,à caufc 
dequcique Préliminaires qui n’avoicnc 
pas étércglcï. M .Sianhop,Envoyé Ext. 
d’ Angleterje alTiftera.à ces Conférences 
de la part de Sa M ajefté Britannique. 
L e s Etats ont rcceuavis de Paris, que 
le Connétable de CaliiiJe &  rÂnibaO  
fadeur d’Efpagne ont rendu vifitc à M . 
de Hccmskerk leur Ambafladeuc fur 
la rcconnoilTance du R o i Catholique; 
&  que ce Miniflre étant indilpofc de
puis quelquetcmps, leur a envoyé fon 
i?rcmicr Secrétaire pour les remercier 
de cette civilité, &  leur faire compli
ment fur le même fujet.

On a apris parlcsm fim esavis, que 
le Duc-de Bourgogne, furlespreflan- 
tes inftances qu’il a faites au Roi T rès- 
Chrétien de lui donner de l’emploi en 
cas de guerre , commandera une ar
m ée: que S a  M ajefté Très-Chrétien
ne ayant écrit au Prince de V audcuionr, 
qu’ elle n’avoir pas voulu donner le Gé- 
néralat des troupes en Italie au D uc 
d eSavoye, fans fcavoir fon fentimcnt, 
ce Prince lui a répondu, qu’ il obeïroit 
volontiers non feulement à Son Akcffc 
R o ya le , mais même a ceux que Sa 
M ajefté voudroit 7 envoyer. L e  Prin
ce Eugène de Savoyc commandera 
Parméc de l’Empereur dans ce Pa’is-là ,

affifté

aflifté des Princes de Vaudemont &  de 
Com m erci, &  du Com te de Starem- 
berg. Huit mille Impériaux font dé
jà  arrivez fur les Frontières du Duché 
d cM ilan , & S a  Majefté Impériale eft 
en Traité avec le R o i deDannemarck 
pouravoirdixm ille hommes. Outre 
vingttro'is Bataillons de troupes F'ran- 
çoifès qui font arrivez dans le M ilan- 
nez,ori parle d’y en faire paflèc encore 
dix ou douze, &  on équipeyingt-fis 
Vaiflèaux de guerre à B reft, treize à 
Rochcfort, ôcquclqucs autres à T o u 
lon : L e  R o i de Pruflc fait marcher 
cinq mille hommes versle Païs de C le- 
vcs, &  fait renforcer les troupes tant 
de Cavalerie que d’Infantecic. L e s  
H abitansdelaN ouvcllc Y o rk  &  delà  
Nouvelle Angleterre font armer vingt 
Vaiffeaux, Læ i i . de ce mois on pu
blia à Londres une Proclamation pour 
fe failir des armes &  des chevaux des 
Papiftes, aufqucls il eft enjoint de s’é- 
Ipigncrdedixmilles delà  Ville. L e s 
François ont mis Garnifon au Fort de 
Fuentes fur les Frontières des Gtifc>ns.

Los fix Regimcns Hollandois qui é- 
toient en Garnifbn à Luxembourg en 
font fortis,foavoir celui du Duc de Hot- 
ftein Pleun l’onze , celui de Slangen» 
burg &  Hcukclom le 1 5. celui du Prince

de.
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de Pruflê le 16 . ceux d’Oxenftern &  de 
Soudland IcsontfuivUles fixRcgimcns 
de Nam ur ont fuivis quelques jours a- 
près. Huit Regimcns defdites Troupes 
doivent aller engarnifon à Maftricht.

O n a pu b lié  1 Paris  la D é clara tio n  du R o i  po o r 
l'établilTem enc d e la C ap ita tio n  génér-le dans 
to u t  le  R o y a u m e  : E l le fu t d o n n é e i  V e ila il le s le  
1 1 .  d e c e  m o is  , &  ceg iftiée  au P artem ent le  1 7 .  
E l le  co n tien t t S .  a rtic les . L e R o i  d c F c a n c e d é 
clare  dans leP réa œ b u le  q u ’ i l  n 'écablie ce tte  taxe 
au double de c e  q u 'e lle  é to it  dans la  deiniere 
g u e rre , q u e  pou r fo a ie n it  les  d ro its  du  R o i  d ’ E f- 
.pagne Ton Petit- fîls  ;  &  yur U i prip^tratifs i r  Ui 
rnsuvcm cm  tjai f i fe n t  in .y iU iinagnc, in  A H iU terre , 
ë r  <n H ollandenf U ijjm t pas lie»  d a d t» sir> f» iq » i!' 
q u e P r in c ij j a i n x  d u  n i» vea » x  a v a n ia it i  de la  M ai- 
fo a  d iX ra n oe - ère . n'aptnt rafol» do renouvellrr la  
g m r to ù 'e .  Q u 'à c a u fe d e  c e la S .M  fe tro u v e o b li-  
géedeyin ae/tra  in éra t de leu r oppeltr d u  fer e u  a»  
m tin i é id lesà eetlu qse 'ih p rep arin i ir e .  O n in fctsta  
e e tte p ie c e  to u t  au long dans le  M ercu re du  m ois 
ptochain  On d o it  fa ire  payer ce tte  c a x e d e p u is le  
j .  Ja n v ie r  d e là  prefenceannée 1 7 0 1 .

L e  14 . de c e  m ois le  Connétable d e C a f l i l ie ,  
A m b afla d eu t E xtrao rd in a ire  d ’E r p a g n e , eue à 
V etra illes fa prem ière A u d ie n ce  p u b liq u e  du R o i 
T ,  C . avec les  Cérém on ies acco û ium éea : fo n D if-  
cou cs roula fu r  le  grand évén em en t q u i occupe 
a u jo u rd 'h u i to u te  l ’E u io p e : Sa M a je & é f it la ié -  
p on fe fu ivan te ,

Vous ie v e t . t ire  H in  p erfu sd é , M sn fu u r , ju e  je  
repais avec beaueeup de p U iJir  les complimeas du % ei 
m n s'T eS il f i t , &  que j e  fu is  f in JH e  aux rem irèie-  
rntns que vous me fa ites a u n e m d e io u i lei% opaum il 
^  E ta ls  q u i eempefeni la  M tnarehie d'Efpagne. I l l  
ne p tm e iin ! me l u  fa ir e  fa ire ( a r  une (erfm ne q u i me

fus

*  fu ip lu ia t r U b le q u e v a u ie  V eU i l u  deuxC eurenna
• a n ie id 'u n im a n ie te q u 'e llu  nefons defarm auqu'une  

eK atim . P e u rm a ije fn iià p re fe n e  U m u lU u r  Efpa-
v fo l iu m a n d e . è r  Æ /rlÇt. d'£ff<gr>r » > «  Petil-fiU  
a e d im a n d e d u e e n liils  ,  ceux  j a r  J r / » i éa-intrj r / e -
rent l o i i e u r i  pour fa g rm d a u r.& p a ierles  in le r i i id e
l'E fpatne. On m e v e r r a  darifenavant a  la  leH  det 
Eranpeii pour l u  rendre ions Efpaguols , &  on verra  
m enPelil-fiU  à  U  le'le d u  Bfpagnols pour lu re n d r e  
ions Eranpois. T o u r v iu s ,M o n / I iu r ,  V0 U ia V K .d »  
voHi apercevoir depuis que v e u i  é lu  à  m a Cour, *  ta 
diflinflion q u i j i  fa is  de vôtre perfonne, & ‘ a  ] o j t
q u e m e s S u je ls e n tifm e ig a ie ls ie rd e v e u ivn r , efl une
marque q u 'ile  lenneilfent l'eftimo e r U  confsiertSsm  
q u eytip o H T veu s, & c o m iim  j ’aim e l u  Ejpagnali.

L e i i . d e c c m o i s l e s D é p u t e t d e l 'E r a t  r e te n 
d ire n t c h e z  l e C o m t e d - A v a u x  .  &  r e m ire n t  e n tre  
l e  m ain s d e S .E x c . l e s p t o p o f i t i o n s  d e fe u e e t é q u e  
L  H , P . le s  .E t a t s  G é n é r a u x  fo u h a it t e n t  d  a v o i r  
d a n s la c o n jo n f t u c e p t é r e n t e .  _

M t.S c a n h o p  E n v o y é  E x t r a o r d in a ir e  d u  R o i  
d 'A n e le ie t r e  a y a n t te c e u  le  1 1  d e  c e  œ o is le s  P a 
ten tes  d e  S .  M . B -  q u i  l 'é ta b U fle n t  P lé n ip o t e n 
t i a i r e ,  a lla  le  t t -  c h e z  l e  C o m te  d 'A v a u x ,  &  
In i r e m it  le s  p r o p o lit io n s  d e le û r e t é  q u e  1 A n - 
^ Icterre  fo u h a ic ce  »n fii d 'a v o i r .  L e  1 3  le d it  o r .
S fan h o p p r^ fen M ü n  p e tit m im o ire  à L  H .T  les
E c .cs  G c n c fju x . O n ne d o it  com m en ect les  con* 
férences q u 'a p ié s  le  re to u r du C o u rrie r q u e  le 

I Com te d’ A vau K  ex p é d ia  l e i i . d u f o i t  à lt C o u t  
d e t*rance.

L e s  Idccces d e B ru x e lle s  du  1 4 .  m arq u en c, q u e  
M r-I E lc â e u t d e B a v ie t e  p a rtit l e z i ,  p o u r aller 
à B o n n , d 'o ù  Son  A lte f fe E lc fto ra U d o it  fe  rendre 
â M u n ich ; E l l e  fu t  e fc o tté e p a i un détachem ent 
de la C a v a le r ie . 8t des C arabin iers q tu  fon t i c i ,  
& o n !u ia r e n d u  en ce tte  occafion  les  m êm es hon
neurs q u 'o n  icn d to ic  au R o i  •• L e  M arquis de B ed -
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j 8 l  M e r c t t r t  H i f t o r i q u e  ^  
œ s r  G é n é r a l d e s  A t m s s d e c e s P i o v i n c e j  a é t é  dé- 
c U r é G o u v e c n e i ir p a t in f t r im , V o i c i  U c o p i e d e la  
l e e t r e q u c  le  H o i T ie s -C lic é c ie s  a  é c l ic ^ à  M , l 'E -  
l e f t e u r  a u  f u je c d e  fo n  d é p a r t .

W O N  T R E R E .
1" longue abjènce d e  vos E t a t s ,  ne me

perm etpat de  douter que votre retour n ' j  
fottabj'olum entnicejfaire dans la  conjonBure 
p refen te: U n e fe ro itp a s raifinnable que vô- 
r r e  bonne conduite dans le  Gotevemement des 
P o is - B a s ,  les fervices que nous rendez, 
a u  R o i m on P e ü l-E it s  voasftfjènt abandon
n e r vos propres intérêts pour l'am ou r d e lt a ,  
puifque vos affaires vous obligent d e  p a r t ir ,  
avant que vouspuiffieZ, recevoir d efesletires; 
je p u isv o u s ttffu re rd e fa p a rtq u 'il aprouoera 
que vausTemettieZ, le  Gouvernem ent gênerai 
entre les matns d u  M arq u is d e  B e d m a r ,  
afin que celui-cipuiffe en qualité d e  G ouver
neur G én éral d es A rm es en a vo ir fo in  ju fq u 'à  
votre re to u r ,  vous lerèglerett fé lo n ie  temps 
que vous croirez, que vos affaires pourront le 

p erm ettre , vous pourrez, revenir iinjp-tôt
que vous le  jugerez, k propos,  f i n s  q u 'd  Jo it  
tieceffaire que VQUS e n v o tje z  d e  nouveaux or
dres dans tes P d ts-S a sp o u r vôlre reccplion: 
le  R o i d 'E fpag n e donnera lesfienspourm et- 
i r e  les affaires e n é ta t, d e  fo rte  que pendant 
vô tre abfènce tous f e  pafftra comme vous le 
pourrez,foubaiter. S u r ce j e  p rie  î> t e u , mon 
cIoerFrere, q a 'ilv o u t  a it  en f a f a i i i t c ( ÿ  d i
gne g a rd e . E c r it  a  M a rti le  i q .M a r s  i - j o l .  
S ig n é ,  L  O U I S  ,i § 'p l u s b a s , - C O L B E R T .

Ma-

M ad a m e  l 'E l e f l r i c e  p a r t ir a  d a n s  q u e lq u e s  jo u r s  
a v e c  r o u t e  fa  f u i t e  p o u c  fe  r e n d re  à  M u n ic h .

L e s  L e t t r e s  d e  M a d r id  d u  1 1 .  d e  c e  m o is  p o r
te n t  ,  q u e  l e  R o i  a v o ic  f a i t  u n e  te fo c m e  d e  p lu s  
d e  vinj^c p e rfo n n e s  d a n s  le s  F in a n c e s  ■ c e  q u i  e a u -  
fo it  q u e lq u e  m é c o n te n te m e n t  p a r m i le s in t é r e f -  
f e z ;  q u ’ o n  a v o i t  ô c é i  l ’ A m ita n c e  d e C a f t i d e d a  
c h arg e  d e G é n é t a l i f f i m e d e T e t t e & d e M e c ,  a v e c  
le s  g a g e s y a c e a e h c z  .  S c q u ’ o n a v o i c ô t é a u C o m t e  
d 'A q u i la r  le s  a p p o in te m e u s  d e  fa  c h a r g e  d e  G é n é -  
r a id e  la  M er, C e s  leccces  a jo u t e n t .  q i i e i e s T r o u .  
p e s  d e  C a ta lo g n e , q u i d e v o ie n t  p a iT e e d a n s le M i*  
ia n e z ,  a v o ie n t  re c e u  u n c o a tc e  o r d re .

M  le  D a u p h in  q u i  a v o ic  é t é  a t ta q u é  d 'u n e  s p 9 - 
p le s ie  le  1 9 .  d e  c e  m o is ,  en  é to ic  b ie n  r é t a b l i  le  
ï i .  S t l e z j -  il d é p é c h a  u n  C o u r ie r  s u  R o i  d 'E f p a -  
p a g n e .  a v e c d e s  le t t r e s  é c r it e s  d e f a  p r o p r e  m a in . 
L e  R o i j a q i i e s & l a  R e in e  fa  fe m m e  d é v o ie n t  p a r
t i r i e z  d u  m o is  p r o c h a in  p o u r a l l e r a u x E s u z d e  
B o u rb o n  , c e  P r in c e  é ta n t f o r t  in c o m m o d é d 'u r t  
th iim a t ifm e . L e s  R e c e v e u r s  G é n é r s u x  on c a v a n 

i e  c é  tu  R o i  T t é s -C h r é t ie n  d i x  m il l io n s  fu r  la  C a p i 
t a t io n .  fe  i i  y  s  u n  n o u v e l E d i c d e  S a  M a je A é p o u r  
la  c ré atio n  d e  fe p c  m illic in s  en R e n t e s  v ia g è r e s  fu t  
l 'H ô t e l  d e  V il le .

L e C o m t e d e B t i o r d ,  A m b a iT a d e u t  d e  F r a n c e , 
p a r t i t  d e  la  H a y e  l e r o .  p o u r  s 'e n  t c c a u in e i  en 
F ra n c e .

Politique. M a r s l R à t .  | 8 j

T A B L E
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T A B L E

D E S

M A T I E R E S

M o is d e M a r s iy o ï .

MErcure Hifiorique i r  Politique,  
contenant i 'é m  prefent de l’Eu

rope. 1Ô7
■I^ouvellis deRpme &  d’Italie. ib id .
P^eflexions fur Us Nouvelles àeRsm eiy 
■ d'Italie. 2,84
Nouvelles dÂlUmagne. 2 9 1

ÿ^eflexions fu r Us Nouvelles d  Allema
gne. 3 ® *

Nouvelles de Trance. 3 ° 7
RéflexionsJur Us Nouv. de France. 3 2 4
N ou velles de Pologne t - d u  N ord . 3 2 8

Réflexions f u r  U s N ouvelles de Pologne.
3 3 1

N o u v e l l e s  d o la G r a n d E r e t a g n e .  3 3 2

Réflexions f u r  Us N ouvelles de ta G ra n d

N ou velles d ’Efpagne  ,  des P aps-Ear  i r  
d t llo lla n d e . 3 f *

F  I N.

M E R C U R E
H I S T O  R I  Q^UE

E  T

P O L I T I Q ^ U E ,
Contenant V éteü prefint de  l ’Europe ̂

ce qui J è  pajfe dans toutes U s  Cours ,  
l'tnterèt d es P rin ce s, U u rsbrigaes, 

(S'generalem ent Saut ce q u t lj f  
a  d e curieux pour le

M ois d’A vril 170 r.'
L e  tout accom pagné de R éflexions P o liti

ques fu t chaque E tat.

A  L A  H A Y E ,

C h ez  H E N R I  v a n  B U L D E R E N ,M a rch a n tl 
L ib r a ir e , d a n s  le  Pooten ,  à  l 'E n fe ig u e  

d e  M b z e a a y .

M. l î  c  C I, 
A v a  P r U ile g e  i u  E i m i  iliAyuntamiento de Madrid




